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Ce  qu'm  ne  doit  trotpoer  fprt  txtrM^rdinMtrt , 
Attendu  que  (évVoi$  V-if  f  de  etnqumnte  ans. 
Mes  rarem  me^-vojnkt  ipHe  ircfi  fi»ture , 
De  mis  Bârhe  d'nb^d  feglertnt  ts^  mefitre, 
Uj^)ng»rtntJ<mc  quétmt  vhKx'L 
l4|B^f*'#  j^  W*^  '"^  f^'vfendrfhje  mieux  : 
iSf^is  W  "dévoient  Aujp   me    donner  des  3#-    . 

jÊpsiUei^îit 


Le  lumàrnSs'  trtf  pffns  ton  fat  Ct  tes  quilles. 

*  par  CCI  Béquilles  on  entend  des  Remarques 
décjrivef  ,  dont  le  défaut  rend  ce  Di<^ionnj|irê 
foirdcfcdaeux. 
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ET 

SON    EXPULSION 

DE   LA  REGION  CE  LE'STE. 

OMvrâge  confinant   cinquante  Remarques 
critiques  fur  ce  ÎXiflipmj/tire. 

Aufqucllcs   on   en    a  joint    cinquante 
autres  fur  divers  célèbres  Auteurs.    . 


A   LA    HAYE, 

Chez  Arnout   Le  ers   ,    Imprimeur 

ôc   Marchand   Libraire. 
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AU  LECTEUR. 

GHl  J?^  teneur  fi  tu  vois 
qui  le/Di0imnAire  ^y 
^»oi  qu'il  m  été  fm^^ffir  jl$h 

fiturs  beaux  fjfriu , 
N'fft  reçAétes  Sçavans  quavec 

m^  grand  mcj^is-, 
Qimme  ayant  dts  défauts  qui  ne 

fe  f  cuvent  taire.  - 
Mtam  d'habiles  gens  »  /tagf^ 

g  jrintijnt*m  Pi  pm  %    : 

l^éffimu  imtmé$mtl$mfùi0nê 

firt  ùrdinme. 
Ainfi^ae  cet  Juteurs ,  divers 
Peuf  Us  guerriers 
S*étù$ent  joints-  four  cueillir  en 
-    Transe  des  Lauriers , 


V 


/ 


X  //' 


/ 


,* 


^.. 


r- 


./ 


Et  fsirejkes 


'  -I 


"^"  ":■.    '    '' 


M^ii  tettet^  ____ 
'■■■;'"'.  U  verif/  ■'-}i-'[-  ■ 
^e  te  furnau^  AvoHs  de  tôui 

temsôui  dire , 
^^e  tA^^duTublic  ejl  toû^ 

jpurs  md  bâitéL 

On  déclare  ici  que  par  le 
mot  d'Académie,  ou  d*Acà- 
dcmiciens  ,  on  entend  uni- 
quement ceux  qui  ont  tra- 
vaille aa  Didioanairç  ,.  & 
auUement  les  autres  jlefqueti 
étant  diftinguez  par  l'éclat  de 
kur  nqiillahce^  ou  par  Fémi- 
nence  de  leurs  dignités  ,  Se 
encore  plus  par  leur  propre 
mérite ,  on  fait  t>rofeffion  d  a- 
▼oir  pour>uiHin  profond  ref- 

'  pcd ,  &  une  vénération  toute 

^■^ — kulicrc.. 
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D  IX 

DlGTIONNAliRE 

L'A  C  AD  E  M  I  E, 

•'Et",-      ^  ,.    \ 
SON  EXPULSION 

DE  XA   REGION    CELESTE. 

Kfi9M€gE  y  X  qui  font  tarit  foit 
C  aP^^^  vericz  dans  l*Hiftoirc 
jgggj|^Prophanc%  fçavcnt  que  ce 
fut  autrefois  une  célèbre 
eoûmme  parmi  les  Romains  de  fai- 
re l'Apotheofc  de  leurs  Empereurs.; 
c'eft  à  dire  ,,  d^ics  mettre  après  leur 
mort  ,  au  nombre  des  Dieux.  Par 
cette  cérémonie  ces  Princes  dans  l'o» 
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X'    VAfôtheeft  du  7)lBicmtAfre 

Imion  dtt  Peuple ,  écoicnt  dcppuil-. 
cz  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  ter- 
rcftte  &  de  morccl;  &  d'hommes 
qu'ils  ayoiencétc  auparavant ,  ils 
devcnoicnc  Dicujf. 

Mais  comme  une  fcmblablc  ma- 
nière d'acquérir  la  Divinicç  ne  pa- 
roilFoit  pas  fort  fûre  ,  il  fe  troiivoic 
auflî  Jbs^ces  Empereurs  qui  y  ajoû- 
toient  peu  de  foy. 

Aînn  nous  lirons  que  l'Empereur 
Vcfpafian  étant  près  de  fa  mort ,  ne 
*put  s'çmpécher  eh  prefencc  de  fes 
Courtifans ,  de  fe  mocqucr  de  cette 
prétendue  déification  >  en  difant , 
je  vois  bien  que  je  m'en  vais  deve- 
nir Dieu.  . 

'  Mais  ^avc^gtaI]cpc  de  qujilque& 
autres  PayenSj  cft  allé  encore  $ien 
plus  loin  'y  ^puifque  même  ils  ont 
adoré  des  Itifeâes ,  pour  ne  rien 
dire  de  la  fuperftition  outrée  des 
Egiptiens  »  qui  proftituoient  leur 
adoration  juiqu'à  des  porreaux  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  à  cette  raillerie  de 
Jtivenâl  fi  connue  des  gens  de  Let- 
tres ;    O  fanEloi   f^eritt/  qmbiêi  hâC 

nAfcHmur  in  hortis  Nurnlna  ! 


•^  deVAt4iitnii,  3 

te  Chriftianifme  portant  en  main 
le  flambeau  deTEyangile,  a  chaflc 
tous  CCS  ouvrages  de  ténèbres;  & 
C'cft  en  cette  occafion  que  nous  a- 
vons  lieu  de  nous  fervir  des  belles 
paroles  de   TApôtre  faipt  Paul ,  * 
TÇlox  prdctjfit  y  dits  dutef^  ^pprcp'm, 
éjMAvit  ,  yihjiciamM  irgè\oj?er4  te-\ 
nebrarum ,  #*  induamur  atma  lucis. 
Il  y  a  long-tems  que  l'ufage  des  A» 
pothcofes  a  ceffé  ,  parceque  la  vé- 
ritable Religion  nous  fait  connoîcre 
qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,:&  qu'il 
n'y  eh  peut  ayoir  pluficurs.   Ccpen^. 
dant  nous  Toyons  renaître  de  nos 
jours  cette  ancienne  cérémonie ,  qui 
faifoit    autrefois    le  partage   de  la 
Divinité.    Nous  voyons  en  ce  tems 
un  Livre    qai    éeant  dépouillé  de 
tout  ce   que  la  Langue  Franc oi(c 
avoit  d'impur  &  de  terreftre ,  a  été 
revêtu  de  la  brillante   &  glorieufc 
rebe  de  l'Immortalité  :    Et  ce  nou- 
veau  Dieu  ,  pour  faire  voir  à  tout 
rUnivers  qu'il  acquiefce  à  fon  A- 
potheofc ,  éc  qu'il  l'a  tient  pour  Ic- 

*  Kom.  CMp  .15. 
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4  .  VÂpotheofe  du  Diffh^ffdlrg 
gitimc ,  pohç  en  tète  une  Couron- 
né de  Laurier  avtccetrc  pompcufc 
icvîic ,  f  M  HO  R  T  A  1 1 T  A  T  L 
Mercure ,  *  qui  eft  le  Mcffagcr  êc 
léNouvcliftedcs  Dieux  ,, nous  vicht 
annoncer  de  leur  part  ^^  qu'il  faut 

•  j-egarder  ce  Uiftionnairc  ,  tel  qnc 
le  debire  le  fieirr  Cognard  ,  comme 
un  Ùvrc  ccnfaeré  oHijueUl  ne  peut 
iirt  permis  de  toucher.  G'êft  à  dire , 
que  c'cftun  Livre  qui  a  été  placé 
parmi  les  Aftres  pour  faire  une  nou- 
velle conftellatfoB  ,  qui^  paroitra 
fenf  doute  bien  pïus  brillante  que 
celle  de  la  Couronne  d'Ariadhe ,  la- 

?uelle  fut    autrefois    changée   en 
toiles. 
Le  même  Mercure  nous  dit  qirc 

ce  Livre  doit  faire  anrorité y  c'cit  à 
dire ,  que  de  même  qu'il  n'eft  pas 
permis  d'examiner  les  Oedres  &  les 
Décrets  de  la  Divinité  ,  pour  Icf- 
quels  i^l  faut  avoir  une  parfaite  fou-  . 
miffion  ,  qu'il  faut  aullî  fc  fcâmet-' 
tre  aveuglement  aux  dccifions  de 
ce  Livre,  ^ 

*  Le  KUrcHre  CaUnt, 


de  VjicÀdemie.  ^ 

Mais  pour  revenir  à  TApothcofe; 
comme  après  cette  cérémonie.,  on 
faifoit  ordinairement  un  Panegiri- 
quel  l'honneur  de  celui  qui  avoit 
tu  place  parmi  les  Dieux  -,  de  même 
nous  voyons  qu'après  la  confccra- 
tion  du  Dictionnaire  ,  u'itl  autre  Au- 
teur ,  pour  clorre  la  cérémonie  ,  a 
fait  un  excellent  Eloge  à  l'honnair 
de  ce  Livre  ,  Eloge  que  Ton  peut 
voir  dans  le  Mcrciirc  Galant  de  Jan- 
vier 1695* 

Là  cet  Orateur  étale  de  fi  belles 
chofes  à  la  gloire  du  Diûionnaiic 
de  l'Académie,  que  de  quelque  rcf- 

Crâ  que  l'efprit  foit  prévenu  pour 
s  chofeç  fatntes  ,  il  nç,  peut  (c  d^i 
fendre  de  l'idée  qui  luy  vient  da- 
bord  là-deffus  ,-~^  qui  luy  rappelle 
la  magnificence  avec  laquelle  Moïfc 
montra  autrefois  aux  Ifncliccs  les 
Tables  de  la.Loy  fur  le  Mont  Sinaï. 
En  efiSrt  >  il  femble  de  mcmc  ,  voir 
l'Académie  Françoife  fur  le  Mont 
Parnalfe  prefcntant  fon  Didiopnairc 
au  Peuple  François  proftcrné  au 
pied  de  ce  célèbre  Mont ,  à  genoux 
£t  les  dçux  mains  jointes  j  0c  qu'à 
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6  L'jipotheoft  duIUBimiAire 
la  prcràicre  table  ott  colomne  de  ce 
Liyre,  on  voit  éû  grofic  lettre.  Je 
fuis,  le  Seigneur  ton  Dtcu^  ta  a'au- 
ras  point  d'autre  Difliottnairc  que 
^oy  ,  tu  n'en  feras  point  à  ma  rcf* 
foiîblancç ,  ny^  aucu»  autre  Ouvra- 
ge <jui  en  porte*  le  titre,  de  tu  ne 
»'  les  rcgardejas  point.  Je  fend  *  do- 
»'  rénavant  le  Tribunid  où  Us  dou- 
*»  tes  &  leç  différents  cîc  la  Langue 
»»  Françoife  doiyent  être  portez  j 
f*  pour  y  être  jugez  fouvcrainemenr.. 
*»  Tu  ne  confakcras  point  ;  «itrc 
»»  part  >  ny  diercheras  ailleurs  la  rô-^ 
>*  gtc ,  l'ufàge  &  l'autorité  des  Poe. 
*»  tes  &  des  Orateurs.  Lés  Hifto- 
»i  riens  &  les  Philofocrftes  ,  èc  tous 
*i  ceux  qui  veulent  bien  parler  Ce 
>i  bien  écrire  «  ic  (bûmettront  abfo. 
M  Jument  i  moy  ,  bc  recoimokront 
♦>  mes  décidons  fur  les  termes  & 
„  fur  les  expreflions  ,  comme  une 
„  loy  univerlelle  &  in^lablc. 

Uhtf  ftriftm  ff^fêrnur , 
Im  quo  ntmn  cmtimemr  p 
Vniê  mmdm  \tUicmmr. 

]e  voy  bien  que  <|àd[qtte  Acàds^ 
»  JêrmH  dm  frfift  U  Fsmsk^e^ 


de  V Académie,  >. 

hiicien  ,  qui  aura  la  confcience  ti- 
morée,  fe  ya  récrier  là-deffiis  i  & 
dire  qu'il  ne  fa^it  pas  mêler  les  cho- 
fes  facrées  ayec  les  prophancs  :  mais 
a-t'on  lieu  de  me  faire  ce  reproche  ? 
ôc  depuis  que  lé  Diâ:ionnaire  a  été 
conpKtÀ^Xç,  doit-on ciraitçr. de  pro- 
phane  ? 

Vn  Livre  dmt  Mercure  Afaltl'Apotheofe^ 
'Et  qtt  il  M  rei/ètndty Immortalité i 
VouUnt  qn'il  fiit  U  Dien  des  Vers  ér   de 

UPfofe  > 
Aux  crtdules  Gdulois  doit  être  prefenté 
Four  leur  fervirÀ  tçm  de  règle  et  de  m^ 

délie. 
Ce  beau  Livre  tontient  en  fiy 
Vu  langage  Franfois  la  feimànente  loy  i 
g«*iVï    doivent    dé  fermais   garder    avec 

grand  Xtete  » 
Mais  x.ele  accompagné  Xune  fsncere  foy. 
Ce  Livre  facrcfaint  digne  d*'un  tabernacle, 
Sera  dé  fermai  s   leur  Oracle.        ^ 
Ils  n  iront  point  chercher  des  fréàeptes  ail* 

IcwSi  •       -j^      *      . 

.  Vujfent-ils^de  beaucoup  meilleurs. 
r.  ut  fera  décidé  par  ce  DiHhnnaire  .-f 
Ht  fi  quelque  Sfovatntpar  un  effrii  mut!ru\ 
Sous  prétexte   qu'il  [fait  du    Grec  (fc  du 

Latin , 
Afet  ordres  fiunz  fe  montrât  refraHaire  > 
'dtntdçit  efperer  fu[Hnc'maHV0ife  fi»  » 
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8  .L/ipotheofi du  D'tai(mn4irt 

^t  de  fit  ^oirfiétrU éternelle  infi^mie . 
Comme  eunf  ctimmeldé  leiLe^AcUmie. 

Quand  je  con/î3crc  le  tcms  qu'il 
a  falu   à  mettre  fur  pied  ce  grand 
Edifice  (pour  me  fervir  des  termes 
gcfonPànegirifte)  j'ay.  pcmr  ce  i^ier- 
vciUcux  Ouvrage  la  même  admira- 
tion que  l'on  a  uour  les  Pirâmides. 
d^Egiptc ,   pour  le  Coloflè  de  Rho. 
-  des ,   ou  pour  le  Temple  de  Diane 
/  dïphefc  ;  &  s'il  y  a  eu  dans  le 
monde  fept  Merveilles ,  je  crois  que 
ce  Didionnaire  en  doit  faire  la  hui-* 
.tiéme.    Si  bien  que  dans  Icconne- 
ment  où  je  fuis ,  je  m'icrie.  , 

Tamà  Molh  erst  Verbojkm  cêndere  gentem! 

*  Quand  on  vient  à  pcnfcr  qtje  cet 
^Enfant  a  été  non  pas  neuf  mois, 
non  pas  neuf  ans  }  mais  cinquante 
ans  dans  le  ventre  de  l'Académie  fa 
Mère,  on  ne  peut  s'cmpcchcr  de 
croire  qu'il  n'y  ait  quelque  châfç 
de  divin,  &  de  fumaturcl  dans  fa 
.  produdion. 


Lucme  la  bonne    V/efe  , 
^mj>refide  À  l'Enf^nUmoti 


Et 


de  l'Académie.     *  ^ 

Ibt  que  U  femme  en  fa  greffe jfe  . 
fr^j^^ue  fort  dévotement  i  . 
Cf^hfficteufe  Mattonne 
jivec  grandi  mifoit  sUtonrk*. 
*  Dff  voir  un  tel  retardement .  , 

Et  topte  furprife   s*  écrie 
Ce  grand  termt  me  donne  lien 
De  croire  que  P académie 
Ne  doit  a  coucher  que  d'un  Dieu. 

]c  ne  fç  au  rois  me  perfuader  que 
la  SybillçrnoniniéeCumanc  ,  ou  A-/ 
malthce  ,  qui  a  prédit  tant  de  cho- 
fcs ,  n'en  ait  fiait  quelque  mention. 

Divers  Auteurs  racontent  que 
cette  ^Sybille  ayant  comoofé  neuf 
Livres  de  Prophéties  ,  elle  yint  les 
prefcnter  à  Tarquin  ,  ôé^en  deman- 
da jane  (î  groffe  fomme,  que  ce  Roy 
s'en  étant  moque  ,  elle  :n  jctta  trois . 
dans  le  feu  ;  après  quoyelle  de- 
manda la  même  fomme  des  nx  an- 
tres :  &  parccque  fa  demande  fnt 
encore  moins  écoutée  ,  elle  en  jer- 
ta  encore  trois  au  feu.  Enfin  con>. 
nié  on  voulut  fçavoir  combien  elle 
vouloit  avoir  des  trois  qui  luy  re- 
ftoicnt ,  elle  en  demanda  encore  la 
même  fomgie  ;  ce  qui  ayant  furpris 
Tarquin  i  il  confulca  les  Pontifes, 
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»  fo  VApotheùJe  au  7>ifHonfiAiri  ^ 
qullny  dirent  qu'il,ftloit  pour^ccs 
trois  oui  rcftoicnt ,  luy  donner  la 
ÎTicmç  fomme  qu'elle  avoir  dcman- 
dce*-au  commencement  pour  tous 
les  t^euf  enfemblc»  Quand  je  pcnfe , 
dis-jc  y  à  ce  miraculeux  Diâion- 
nàire,Yay  quelque  foupçon  qu*il 
avoir  été  prédit  par  cette  Sy bille  , 
&  que  fi  nous  n'en  trouvons  rien  ^ 
c'cft  que  ce  qu'elle  en  avoir  pré- 
dit ,  s'cft  trouve  malheureufoiaenc 
dans  quelqu'un  des  fix  Livres  qu'cL 
le  jettA  dan$  le  feu. 

Mats revenonf encore  un  coupa, 
r Apotiteofe.  Çoipme  dans  le  Pane- 
giriqùe  qui  accompagtv>ir  cette  cé- 
rémonie» celuy  qui  faifpit  le  per- 
Tonnagc  d'Orateur ,  ne  manquoit  pas 
de  coucher  les  plus  belles  àâions 
que  ce  nouvel  habitant  des  Cieux 
avoir  faites  fut  la  terres  de  même 
dans  leTanegiiiquc  de  ce  Pi6Uôn- 
M  naire  ,  on  dit  qu'on  a  tenu  beau- 
9>  coup  de  fcances ,  de  qu'on  s'cft 
^  donné  d4verfes  occupations  pour 
»*  faire  Iç  Reciieil  des  termes  de  la 
»j  Langue  Franeoife  ,  &  le  choix  de 
»*  fes  phrafes ,  &  pour  y  inférer  les 


€C 


4$  t'jicsdimU.  1 1 

remarques,  qui  y  conviennent.  '< 
Qu'enfin  après  avoir  taillé  toutes  '« 
les  pierres  ,  poli  les  marbres  ,  il  <« 
s'en  eft  forme  un  dorps  aMgufie  de  << 
laLangùerFrançôife,  qui  lait  voir  « 
fa  beauté  .  fon  élégance ,  fa  pu*  " 
rçté>  ,&  (a  iiianicçe  noble  &  cor-  « 
rcAe  de  s'exprimer.  Tout  y  eft  *• 
dans  une  telle  perfeâion  ,  qu'on  " 
diroit  que  les  Académiciens  qui  " 
ont  fini  ce  grand  Ouvrage  çl^^ns  <« 
le  Louvre ,  (upeibe  Maifbn  Roya«r  ** 
le ,  ont  Copié  leur  modèle  »  &  ont  " 
conftruJt  un  palaià  à  nôtrç  Langue.  « 
Mais  comme  cet  orateur  n'entre 
point  dans  le  détail  de  ces  belles 
phrafes  ,  nous  avons  crû  en  devoir 
mettre  icy  un  échantillon  y  afin  que 
,par-là"on  pu^  juger  que  ce  n'cft 
psçs  fans  grande  raifon  que  ce  Livre 
a  été  iPotjfâcri ,  qu'on  en  fait  l'A* 
pothcofe,  &  au 'on  luy  a  déccrai 
les  honneurs  divins. 
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\  z  VAf9th9ùft  an  DiammaÎM 

Quelques  PhrsiCcs  tirées  fans 
choix  du  Didionhairc  . 
de  rAcadcmic^ 

ChAt.  Chat  noir,  chat  gris >. 
chafltz  cç  chat,  au  chat  au  chat,, 
^ôtrc  chatc  eft  pleine,  i  bon  chw 
bon  m.  Ils  s'accordent  comme  chien 
9c  chat;  Ghat.  échaudé  çraintj'cau 
froidci  ' 

Chemin.  Chemin  battu  ,  che- 
min Frayé ,  méchant  chemin,  chanin- 
plein  &  uni  ,  chemin  pierr,çu^  , 
chemin  raboteux  ,  chemin  des  ecns 
de  pied  ,  grand  chemin ,.  cncmin 
pavé ,  chemin  d'Orléans  ,  chemin 
de  Lyon  ,  montrer  le  ch<jmin,  en^ 
fcigner  le  chemin^  fçavoir  le  che- 
min ,  eitabarrarter  le  chemin  ,  ce 
.chemin  mené  en  tel  endroit ,  ri 
fc  détourna  de  fon  chemin ,  ne  quit- 
tez pas  ce  chemin- li  ,  ce  chemin 
eft  mal-aifé  i  tenir  ,  ^prenez  le  che- 
min à  main  droite  ,. à.  main  gauphc , 
fç  mettre  en  chemin  ,  ^^^tout  du.  long 
du  chemin  ,  une  maifon  fur  le  che- 
min, fur  le  grand  chemin^  Allez 


,  -de  l* Académie.  ly^ 

par-là,  c^eft  le  droit  chemin,  cVd 
le  plus  court,  c'eft  le  plffs  long ,/ 
hiivcz  ce  chemin- là  ,  pourfiiivez 
vôtre  chemin  ,  faire  h\^n  du  che- 
min ,  il  y  a  bien  du  chemin,  en 
chemin  faifant ,  rebroulTcr  chemin  , 
accourcir  le  chcmifK 

Chbmise.  Chcmife  blanche, 
chemife  de  nuit ,.  chcmife  de  jour  , 
groffc  chemife  ,  ch(mii(e  d  homme  , 
chcmife  de  femme  ,  mettre  fa  chc- 
mife, prendre  une  cheiïiife  blanche, 
changer  de  chemife,  ôcer  fa  che- 
mife ,  chauffer  une  chemife ,  che- 
mife (aie  ,  manche  de  chemife. 

Voilà-t'il  pas  de  belles  phrafcs  ? 
hiàis  ,9n  a  oublié  par  malheur  ,  de 
mettre  celle-cy  ,  chier  dans  fa  chc- 
mife. "  "  ^ 

Apres  qcla  l'Académie  n^a-t^cllc 
pas„  fujet  de  dire  au  Roy  (c^mme 
elle  fait)  *  que  le  Dî6lionnaire  eft  un 
Recueil  fidèle  de  tousses  termes  & 
de  toutes  Ics'^  phrafes  dont  l'Elo- 
quence &  la  Poe  fie  peuvent  foimec 
des  Eloges.    Ne  voilà-t'il  ^as  des 


*  Dans  fon  Epîfre  VedicaUlre. 
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14   VApothcofc  dfiDifttûfiffMtre  ' 
marbres  bien  polis ,   pour  faire  un 
corps   AHgMjle  ac  la  Langue   Fran. 
coife  ? 

Mais  il  eft  teiTis  de  prend re  u n  ton 
plas  ferieux  ,  &  de  dire  après  tant 
4c  pau  vrctez  ,  que  fi  le  Diftion. 
najrede  PAcadcmie  eft  un  Livre /i- 
€rt ,  ce  ne  peut  être  que  dans  le  fens 
qu'un  Poète  a  dit>^^if/  eft  facra 
mi  fer.  Qn  n>ifcrable  eft  une  ch<jfe 
facrée. 

SfMhex.  donc  vain  é"  foîble  Dieu  » 
§lu*enc9r  que  dans  le  Ciel  on  vous  Mit  don- 
né pi  Mce  , 

X/  que  Vjûus  frétendiex.  régenter  U  inf. 
nMffe  y 

On  vsyoMs  dehn/quer  de  l'un  &  Vgutri 
lieu  } 

9ji$  Vùn  VM  de  (e  pas  Vûus  déclnrer  U 

guerre  *  ' 
gii'iM»  VM  renverfer  vos  jfuteU; 
'Et  que  vous  ramper  ex.  fur  terre  , 
Comme  le  moindre   des  "^mortels. 
SouvemetL^voHs     aujft    de    U    trsgiqùt 

Hifidre 
j:>*Apollên  qui  comblé  de  gloire  , 
fut  culbuté  du  haut  des  deux  , 
Comme  un  Dieu  trop  audacieux  )*  ^ 
flue  Jupiter  V envoya  paitre  ,     . 
g«7  qt*'fl  ioudt  du  violon  , 
£/  que  dans  le  facré  vaUa  . 


àt  VAcdàtmie. 
il  fut  depuis  long-tèms  le  maure. 
Vous  ferez  de   même  châffé  t 
Et  du  rang  des  Vieux  effacé  , 
VU'  moment  que  cette  critique 
Aura  pà  devenir  publique. 
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REMARO-UES 

CRITIQ.OES. 

Sur  rEt)itre,  fur  iâ  Préface, 

&  fur  je  corps  du  Didion- 

nairc  de  VAcadcniic. 

*■  Sirtf  y  l'Académie  ne  feut  fe  refit  fer 
la  gloire  de  puhlier  fon  DiEiion^ 
nsire ,  foifs  les  aujpices  de  [on 
tmiufte  Protedeur.  . 


I.REMARQ1JE  CRITIQUE, 

ON  foûtieot  que  le  commence- 
ment  de   cette  Epitrc    pcchc 
contre  le  bon  fens ,  &  que  nicmc 


J 


"^ 


#^ 


Vfi  V^potheùftdH7)mtàm4ire 
Il  frifc  le  galiimtljias.  Voici  comme 
.  on  le  va  prouver. 

^  Pour  bica  juger  de  la  chofc  ,  on 
n  a  qu'à  le  fouvenir  qiie  TAcacienTie^ 
a  demeure  cipquantc  ans  ï  niettre 
au  jourfonDiaionnairc,  &  qu'ain- 
fi  cet  Ouvrage  a  été  long-tems  at- 
tendu  au  Roj^ ,  de  toute  la  Cour , 
«  même    des    Etrangers  ;   fi  bien 
qu'on  peut,  s'ilnouseft  pàtnisdc 
nous   fervir  de    cette  expreffion  , 
J'appcller  l'Attente  des   Nations, 
fXPECTATIO  Gmimm.  Qac 
les  Académiciens  qui  ont  travs^é 
i  ce  Diftionnairc  ont  reçu  par  avan» 
ce  de  groflcs^  fomroes  *  de  la  libe- 
julité  de  nôtre  grand  Monarque  , 
«  qu'ainfi  la  publication  de  ce  Lu 
vrej)c  pouvant  être  confideréc  que 
couine  le   payement  d'une  dette, 
xléeoitdu  Bon  fcns  de  commencer 
cette  Epitrc  par  des  excufes  fqr  un 
fi  extraordinaire  retardement. 

Mais  comme  un  début  fi  natu- 
rel paroilToii:  trop  plat  &  trop  fim^ 
pic,  l'Acadiemîe  a  cr4  de  prendre 

*     un 

?  Trme  fntUt  iim  ,  Ait  Vttritini. 
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ni   Vuépctheofe  iuDiSlmrutirt 

CÉ/iûfide  fc  figiraler  «'étant  prcfcn^ 

t&t-il  lï'âpu  rcfufcr  la  gloifc^  qui 

fe  pt^toit^cn  ttécat  tcms.  Mais 

l'Académie  a-t'cllc  lieu  de  parler  de 

la  même  «narucre  ?  ^ellè  éft  l'oa 

cTafion  ^ui  £e  prcfente  îd  i  La  pu- 

blibnôti  de  ce^Diûionnàirt  cft  une 

dflSditt  q»e  l'on  fait  atroidre  depuis 

{tûs  de  '  titnte  ans  ^^ijai  eft  une 

<9ii^ff  bi^éeafè  I  ttpèhaaht  on  ^a^ 

im^ilé  'i^  i|«i^  ne  péàt  jf^  Àfu^ 

néxt  r  ^îctaïttc  |u  c'étok  uoc  oaau 
ficb  jUibke  '<^itt  Vînt  que  de  fe 

„  ^'il^  4cM>  4^      bien 


wifiwî^^  la  ^àifti  pUier 

iiii||i^/ijettc  ^Ibire  «te  peut  |Mro- 
v<^  i[^  it^  4eut  cais&s  «  où  de 
l^^caSii^^e'I^lia^^  h>R 
Publie  I  6ii  de  ce  qu'on  a  onployé 
t>CâiijÇ0ttp  mmxkt  de  rems  qu'il  n'en 
ftlpit  pour  ie  tâtnpbfçt.  Si  l'Aou 
demie  d^^t  qu  Vtle  Hé  ycât  k  xtfcify: 
la  gloire  qu'elk  tmmà  lu/  tité- 


X 


nir  de  l*cx€eil<^ce  de  ce  Diâ^ion- 
naire  i  cllcfc  doiuit  utie  variicc  qui 
convient  mal  dans  ià  bouche«  Elle 
n'a  garde  de  youloir  tirer  gloire  de 
l'amicipàtion  du  tems',  puifqu'cHc 
o^xm^oytx^^^^  ans  )  6à  cîitq 

ai^l^  totditilt  fuffi.  i^iiiè  Vil  ne 
cbnvteit  fâs4Nen  i  l'Acadehtiéde 
tirer  j^loiïe  de  fcxccHcnce  de  fon 
Chiy rage  i  &^  eneère  itjoiits  de  j  *an- 
ticipattoti  déi  ^H^él  càixvÀAÊii  fcù  u 
eUe  dirf  qtt'étte^' ^tikïfi  tgfuftt 
U  gblae^éellépttl^V'  1^^^ 
curellcjOieÉit  on  "ée-refuTe  p^  une 
ehofir  ^1*1  nie  fè  preiftnee  poiht;  - 
/ H  V4'ï-Ma*$  pe«ït-ctré  que  cette 
gbfeciC^Mtfiftè  4'  ptebliet.<è^i<aibn- 
nairé  fim  Ininf^kéijîè  fié  Ikujp^e 
Ihrote&tfèr^  vÈt^tfdl  ett  qtioy  nopis 
al  Ions- faire  vétf  qu'il  y  a  encore 
moins  diêëonrenaàcë/  t'Acadcmic , 
dit  dteilûteiè,  darW^^i^  Diftlon. 
M^éf  €àl  té  màt^îiè ,'  que  ce 
mcii  ^  fifi«r*îÀ^t'  lu  lïOrttît  cori: 
duiKt»]  fil  fonné  fottiinè  ,  l'appuy 
&lâfaTeiir  de  quelqu'un,  Y  a-t'il 
quelque  rlow  pour  l'Acadcinic  de 
pamcc  loa  Diftionnaire  fous  la 

Ci) 


•«É> 


^ 


14>    L*  jl^ùth^éfidfi^Dmkmàirf 

fwç  j  s«f  Â^^  ^ppjtiy^vdu  Rqv  r 

(;^iclte  cotjiieXJré  y  a-rt^il  donc  en- 
tre glpirc&.aufpiciçr.?  Si  l*Acadc- 
niiç;Mjqit,4icaRVIjc,nc  ^^pmofc  rc- 

y  «»fSf^** %«  &  4c  laUaifon^ 

LV«»?«?  i4«ifl'Â<»dcmic: 
Mms  4Mrt  qttc  TAcadcmic  ne  peut 
le  refafa:  la  gloii:e  de  publier  fon 
^^^mi^ J^m  ^^  ^i^  du 

cHaulRcp^  hi%  nyont  du  Soleil  ^ 
ou  Jc  cçcôv^oir  ^e  jU  ft^choir  de 

iMccc  ^^  #c!wçr  éçac^l  t wtti-ftit 
WPffîW^^  WîW»  ipuc'grace  d^  dire 
fimpkipcnj  qu'cUe^J^rift  lègaliaia- 
rhias,        .      .  ■    ..     ]'...  ,..:..... 

^émd  jb  tels  Efri'i^Mitù' ïléfljpfkt  i9 


4{i  V  Académie,  tx 

tt  que   dsns  leurs  Ecrits  ils  fiuffrtnt  de 

,  tels  vices  i  .: 

Ils  font  him  dé  chercher  de  puijfans  p^e- 

teBeurs ,       ,       ' 
Tour  ppwviir  feureieient  fecher  fous  leurs 

■    emfficers.     ^'  .    / 

nr^  fiffbiUoicnt  qt^^imp^rfai- 
UfiOfiif  À  nos  Uées ,  dit  la 
ttlèwcEpitre: 


î,        iV..^J? 
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lîl.  REMARQUE  CRITIQUE. 

IL  faut  rèttîiÉ^cr  d^s cette phra- 
fcv  «^  daîiifts  fcmbUWes  ,  que 
l'âdvërbé'  meime  cft  «»n  téitne  de  gra- 
dation.- En  voicy  un  exemple  dans 
iine  phrafe  femblable  à  celle  de  cet- 
te E  pitre.  Les  mots  de  b<Mité ,  de 
libcralir^,  ^  de  magnificence  mônc 
ne  répondoicAc  qu'iïïparfaitemcnt  à 
nos  id^cs.    ^'    • 

Il  fiut  iremarqucr  de  plus  que 

*  attire, 

C  iij 
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l£  Vjifotheùfe  du  BUHimnairt 
cette  gradation  ,  qui  cft  comme  nm 
échelon  j  ncfc  peut  faire  cji^?  par 
Jàti  tecRftç  qitî  cnebcnl&^fiotabic. 
incnt  fur  celi|i  qui  le  prifcde  ,  çXjg^ 
me  fait  celui  de  magn^anceiat 
celui  de  /iii^4/irir%  auttcÉnciit  la 
gradation  nç  fe  (croit  point  fcntir> 

de  cctif  Épitrc  j  royons  coitk^  If 
.pijftipnpairc  4ani  le>not  itfit^^fi 
définit  cettc^e^^  %M^  > 

comme  on  peut  voit  >  pif  le  tnot 

(mtmt$  d^mihcmrslUf^viê, 

•  tifigcarc  écanti^dnc  àînfi  défi- 

t%  'dans  omifphify^  doniie 

Jiisa  de  tntttre  k  imic  4^ 
Suppoâ  que  la  fageUe  >  dans  l'idée 
que  l'Académie  nous  en  donne  »  ne 
Jloit  autre  chofc  que  prudence ,  dr- 
con^âion>  bonne  conduite  >  y 
a-t'il  Jien  4l5^pwler  de. la  force  Vr/ 
fft0is  d$  privùyAnci  ,  4ftf  prnd^ce  & 
dffMgijfi  mUe  f  Si  aajicû  de  fa. 
geflc  on  s'écoic  fcrvi^a  mot  d  />;. 


fc-v 
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de  l^Academe^  ij 

faïïlhïlUi  y  par  exemple  ,  la  grada- 
tion ja'y  trou  ver  oit,  parccqu(^  le 
mot  d^infaiUibilité  enchérit  de  beau- 
coup  fur  celui  de  prudence  ;  mais 
la  fagcfle  n'étant  félon  l'Académie 
qu'une  prudence  ,  elle  ne  peut  en- 
chérir fnr  le  mot  de  prudence. 

J^MS  ou  trouver  des  ifrmesfour 
'  racojfter  Us  tnerveilUs  devS-- 
tre  Rcgne  ?  qffe  l'on  remonte 
'  de  fi4€lè  en  fié  de ,  on  neiroU" 
virrn^  ritm  M  comfafahlesu 
ffeStsçli  qui  fMt  aujoutà'huy 
t attention  de  fVnivcrs^  * 


HI.  REMARQUE  CRITIQUE. 

NE  fcmble-t'il  pas  que  x:e  fpe-' 
aaclc  eft  quelque  chofe  de 
différent  des  autres  merveilles  que 
le  Roy  a  faites  dans  (on  Règne  ? 

Pour  faire  voir  clairement  auc 
cette  expreffion  donne  d'abotd  ri- 
dée que  nous  difons  ,  on  apporte 

C  iiij  ^ 
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34  Ll^pâthcofi  dfêDifh^mair^ 
ky  pour  c^ampk  k  fameux  focûa:. 
çlè  ouc  l'Empereur  GlaudiuOowna 
m . vpcupie  Ronîaih  ^  doni;  Tacite 
iwidoh  dans  le  i7..Livrcdtfes 

%    En  fe  tcffis  (ïic  (on  Tradiiâ:eurJ 

J' Ëitipereur   donna  le  plai  fif    au 

k ,  d'un  Cûml?açdN#ya|  j^.  a^ 

^^rè  *;  tyre.  Clâiiditti 
;  Gâkrçà  d^è  tms  à  qua» 

^Jlf|,,é^i?^  le 

»^|3iijJN^^^>^        multitude-  ii^ 

**l'E%creur  v&à  d'unccÀce  d'ar* 
^i^pûia^  jyptcGd^  avec  Aggripine> 
i*cdUYcrtc  d*nn  m^tcau  de  drap 

'   Oià^ÇuppoTe  que  quelque  Ora* 

tciwr'v  voolanc    loué   l'Empereur 

ClàiidiuSi^^  luy  tint  le  mênie  Un- 

^•gàgc  que  les  Académiciens  tiennent 


\ 


dt  VAcaitmie.  15 

îM  Roy,  5d  luy  dit  i  mais  où  trou- 
ver des  termes  pour  raconter  les 
merveilles  de  vôtr©  ftcgne  ?  que 
l'on  remonte  de  ficelé  en  fieclc ,  on 
ne  trouTCraricn  de  comparable  au 
fpeàack  qui  fait  aujourd'hiiy  l'at- 
tention de  l'Univers  ?  N«  jugeroit- 
on  pas  d'abord  que' cet  Orateur 
patlc^d<ï  dr  fpcdacfeo  comme  d'u- 
ne chofe  à  jwirt  r  ^  difiitente  des 
autres  merveilles  que  Cet  Empereur 
auroit  faites.  Ainu  quand  l'Acadc- 
miç  dit  qii'on  ne  trou  vera  rien  de 
cora|«Krifo ttt %dack  qtifftit^- 

ne  jugé-rort  pas  d^abord  qae  k  Roy 

donne  au  /Pmple  qaclque  fpeârack 

diflferctit  des  anarc*  mervcilks  de 

fbjiRcgnCi^  - 

PoUr  éviceir  ce  défaut,  il  faloif 

dir^;:  Mais?  où  trouver  des  termes 
pour  raconter  les  tçcrveillcs  de  vô- 
tre Règne  ?  que  l'on  remonte  de 
fit- cle  en  ficcle  ,  oa  ne  trouvera  rien 
dç  comparable  au  fpeAacle  cju' elles 
forment  y  &c  qui  Éiic  aujoiird'huy 
l'attention  de  rUnivcts, 


'X 


■  j 


# 


\. 


y 


\ 


(- 


x6    L^othtofeàu  jUffmnaire 

Msss  U  ratfon  icyfajferoh  Pour  folle  ^ 
MBrne  refêvroit  ^ue  mépris  CT  rebut , 
C»r  itwê  horp  de  V  Académie  ,      ^ 
n»  fak  tTe^ireJftMi  ,  c'efi  être  hors  di 

^  Ç^efi:^en  cet  état  ou  U  Lm^ 
gi^j^  fi  muvc  MU' 
j^i^,  i^mA  comf$fi 
ce  DiMiomaire  \  dit  la  rr<>' 


*>*  ■>  I  ';■ 


IV.  RlMARqpE  (SREriqps 

CEttè  CMfcffioa  cft  IbucHc  pa# 
le  vcdanage  de  ces  mots  ;  ettu 
joHrd'hHjf  ijH^A    été  côn^^ft  ce  pu 
UùmnMrf  ;    cap  cela  hàkt  cl*abord 
quelque  idée  que  c'cft  aujourdliuy 
que  ce  piaionnairc  a  été  compofc. 
On  pouvoir  facilenaent  éviter  ce  dé- 
faut,  endifant:.  c'cft  dans  cet  éta 
où  fc  troiwc  anjourd'huy  la  Langue 
FfAoçoife  ,    qu^a   été   eompofé  ce 
Diftioniwire^ 

^  Frefuce, 


de  l'Académie,  27 

lié  «»«»*»«•♦•*♦>  «^»*«*«^ 

Ainfi  ter  corne  fiât  ions  >  qui  n/tif 
fent  M  ff^j^t  des  mots  &  des 
fàfms  ie  ferler  ({uon  em- 
tlèye  âdns  te  difcours ,  naif- 
fif^  Jfiffvent  entre  lesperjon- 


m 


V» 


E  GRITIQJJE. 


CEttc  ccpctitiû»  de  N^i^wir  & 
Ttdijfent  à  quelque  thofc  de  cho- 
quant :  mais  ce  dts  fins  bel  efprit 
choque  bien  davantage.  C'cft  ce 
que  Ton  va  faire  voir. 

Pour  bien  démêler  la  chofe ,  il 
faut  obfèrvcr  que  l'on  dit  fort  bien 
hre  de  qualité ,  être  de  la  première 
ejualité  :  mais  qu'on  n'a  jamais'  dit 
itre  de  bel  efprit.  Qiiand  on  dit  donc 
nailTcnt  fou  vent  e«trc  les  pcrfonnes 
de  la  première  qualité  ,  c'cft  comme 
fi  l'on  difoic  ,  nailfent  entre  les  pcr. 
fonnes  qui  font  de  la  piemiere  mia- 
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.   48  V  Apotté9f4  iU  ViBionrtdire 
*  ||té*  ,  Q^  fappofoits  qa*il  y  ait  infr 

.  ètçlis'perfonnes  otii  ioiùp  dt  la  pre- 
owicreiiwâlltc  ftc  dtt p|ir  %Fl#ric , 
il  itjflr  ivWctir  qjÉl  <»|il^  fe  peut 


d*autret  açmami^  vQntf  lUëà  ^  iorc 
bien  »  ^aifi^lep^ 

la  pit)s  beUé/rlIir^^ 
die  éèrc  4«  bcltfe^toti^ 
i^cm  )dirébe  dé:<pjaHté^  de  la  prc^ 
micrc  q^nalitè^/^Ô  cette  coofdrmitc 
fàiciju'on'pcuçJicr  ccf  expreiSons 
l'une  avec  l'a£iciit«>  Maia  on  t^  im, 
pas  naiflcnt  ètirte  kl  pcrfonfur^  de  là 
prcmicrc  qualité  ,  *  du  plus  cxtel- 
tcnt  railonncmcnty  parçcqu'on  ne 
die  pas  èttç  d'ua  excellent  taifon- 


**1 


nctnent;  Atrifi  pour  parict  ju ftc ,  Il 
ftudtoit  dite  en  cet  end  roi  t ,   nai(- 
fént  àift«  le»  pcrfonhcs  de  la  ptc-/ 
imet#  Calice  >  <k  ^jui  ont  le  taifon. 
m^Ê^^fi}$^^^  Att  toii- 

nm^lÊ^;^^  tbtetià  '*ttf!ent 

^tiaUbi  ^  ibt  {itcis  rigoureux  tem* 
perasâifieiiiâl^  ttOiii:idifons 

itred'ttfiviioufoai  teisperarti^nt. 


OrâtUs  fiêê  ton  liait ^  dffêrmsis  conjulter  , 

^oy  f^  êfêifêttt  tmfiUtgr  î 

On  ^kêm  'V^*fhêrchff  méifé  i 

ter  pn'f  jfmér^ii^M^^ 
CriHqui  fâ$s  dtfcrtfitp 

Votre  Bpitf*  é*  *^hré  Prefacê^ 

Et  n^itU   pour  V9S  Arrêts   point  de  fii' 

mijiton* 
Senfit'Cê  pas  ,  Mejjteiirs ,   Vomhrê  dg  Fk- 

rgtiere  f 
Qtti  fitr  le  irtfit  qu's  fait  votre  IDiâîon- 

naire  t 
Reprenum:  fs  chair  ér  fis  os  > 
Atéroit  qHÎrtJ  fm  Cimetière , 
Tour  venir  derechef  troubler  vôtre  hpés^ 
Ne\cr^ignen^  rie0    V Académie   ' 
^fi  9m9  iiufirê  Compagnip  >      ^ 


^v 


«  y 


( 


«> 


iui  pité$  tenAnxmny  Us  offris 
T>ê  to9«te  At^t  feBê  inneimU^t^  \      ^ 

^  fi  f^^î^^    ^M  ^^-f  ViVStU  ét%t 
.  morts,      ■    *■  ^  .  .''•.'-4;^-d5 

E^#  »#  pem  -frret  de  même  WiteH 

<:0mme  eiiky  eUe  dU  ém.  ftiifiti 

têmtindre  défis  mts  dôUMfe:,^^^ 

^MmW^  m*^^^  w^jW/r  emefrife^ 

lS^t0  doit  4eform4fs  l0y  d^nerfoàfde' 
SâèmfttetL'ivoMi  m»rteh  i  ^*éfi  elle  tmi  lé 

dit. .  :  '  :  ^  .  •'^  :       : 


■  ■  u. 


^       ■       T'.  ■  •  4 


l'w 


M  fJtcédtmit. 


M. 


ffillM"ffil|^ 


GRPS 

D  U 

DICTIONNAIRE- 

AcHETEH.  Acheter  une  chofe 
en  pUct  £me  autre.  Le  Di- 
ctionnaire dit  qu'il  faut  en 
cette  ôccafion^  dire  rMcheter,^ 
^  i>oiî^  il  donne 

cette  phraic ,  U  svoit  <v€ndu 
fes  tahlèaux ,  il  en  a  racheté 
d'antres^ 


VI.  REMARQUE  CRITIQUE. 

ON   a  foie  voir  cette  dccifion  à 
de  trcs-habiics  gchs ,   dont  il 
en  a  même  <iui  font  iticmbrcs  de 
•Aci^trtfli  d'ArkSi  lU  ont  hauffé 


\ 


) 


•■'     I 


épâttk*  ^'*  Oh  Ait  que  (emot  ile 


ÏWirc  Jc^î$?i|b^  pour 

»^^f*^|%gîàÉ^^        ^êo  ait 

k  fils  l'a 


3tt^ctimr9ciMé(huitrcf  »  itfau- 
roîr  qiie  lit  aiïtiii  tùmtMpré^ 
cçiteiipwir  «lii^i%  Çjib: jj^ifc^ 
bien  ,  il  avoir  vendu  (es  tableaux  , 
ion  SU  les  a  raciietin::  matl  >ûn  ne 
dit*  P4I  ^méo^ï^  jlb  »  «ic  ad^cçé 

i^aÂcw» r^Hàt^i^^^^ ^'^t  fis deray 

4»î4i(cqa*ii»ii;t:acjiçtç^  ÇMM^fffâ 

Icf^uels 


li^ueUr  #^  n^  ach^  que  cette 


.w^inmé  iiotiM  i{àe>  le  mot  sc^ 

Il  refide  ajti>piliii'^|p<^il^vr 
Le  Paclenaent  eft  aâuellement  àd 

fe&blé. 

Lès  Troupes  font  aftuelièment 

en  marche» 

0 


V 


If 


^ 


ç>^ 


Mi|||Pwfe^ r.fe,â:f ^^^^ Xk^^f^,  : f  -^ .;3 

:  :..^4ft:.|f^<rll^  'de 

il 


Ummf 


Mfii^^  fie  cnoi^oe»^  pareequ^Uc  joint 

|m>t€  imettx  4c  dim  j  je  kiy  ay  pc^i 
iiéelleineor  ft  if|^^  com^anc  cem 


..r. 


Â  l' Académie  fj 

|Bfll9fi9fiPfi!9fifi8fiffi*ââfi0fififiJMM9QBS9 

AfFiNitE*.  A^ité ffirimétte 
ta  cette  qui  Jt  eonttJ^Stt  fat 
te  Bapiime  entre  le  Farrein 
é"  l^  M  enfreint  itm  eété , 
é  le  fM  &   U^llole  de 


«Éi 


■I»" 


?in:REKiARQjE  cft.rriQpE. 


tifmaux  pat  les  anciens  AcàdemL. 
ciéns  qni  font  d^  décédez  :  maii 
U  eft  ;à^€toire  >^e  ccfu  <|af  Tien^ 
Jr6ht%e  i^li^  *vwi:  xnaé  de* 
Snenls^lëi  fiUeak$. 


(.* 


f      *   -  •  > 


;'."-♦■•? 


f  '*■*,  ;■        i»»  "^  *    j 


/•".• 


«  <i 


Dii 


"*!!■ 


^6    L*Apotheafidn7)iEHomAire 

i¥»im  «fl^iM-  ••t'HH  !•«• 


.  ■rt^i.S 


*CR.£Gs  .  Vh  monccAU  de  fa- 
'^lc%^  us  de  hic i  fçnt  ùs 


1 . 


—if'f . j  "  I    I  «i 


ti  REMARQUE  CRlTICtUE. 

p  E  motd*4||re^/co  ce  fcnç  ma 
Ikâ  bien  l'air  de  venir  de  ce  quar- 
tierj^e  l'op  appcUe  à  Paris  lé  païs 
]^în>  «^  dc'^cf  àit4à  aaiflànce  à 
^lif l<|i^é  Hybernois  de  ceux  qui  lô. 

Ï««lJC'4an$  des  Collèges  de  ce  païs- 
|[(  j^fiais  qqoiqn'it  en  foit  ^  fi  l'on. 
pÇWI  Y  fij^ç  L'horoicppç  dfun.  naat  ;. 
càpwjr ii^ijfc^cy  /iiii  :  jawis.  iéti  en 
cetre  iSy^iScÊ^m.  éfQpjiojf é  juu;  aa-^ 
cunboa  Auteâr  »  il  y  a  grande  ap. 
parenoe  qu'il  ne»  s'ifVanccra  gucrcs 
en  Finance  >  dr  que  cet  aggregé  ne 
i^a  point  aggtt|»^à  hJJiiigue  Fran* 
çoife,  .  .^   • 

Vrt  mmciétu  diUfJ,  mn  tâs  de 
fahU  fint  dis  ^ggrei€z..[.  Selon  ce 
/fgon  jwi.  pourra  dire  qu'il  a  bien 


dé  l*Acaâetnie.  37  ' 

falii  des  aggiegcz  de  fable  pour  bà^ 
tir  Paris  ,  &  qu'il  faut  bien  des  ag-. 
gregcz  de  bled  pour  nouirfr  l^r- 
itiéc. . 

On  fçaic  bien  que  dans  le  langa-. 
gé  groflier  de  rEcolc  ,  qui  ne  fe  pi- 
qAïc  point  de  policelle ,  mais  de 
bien  exprimer  ôc  faire  entcndie  Ix 
nature  de  ce  dont  cl  le  parle,  un  ras 
de  bled  peut  être  appelle  un  aggre?* 
c4  de  graiiîs. ,  parccquc  ces  grains 
(ont  aircmblez.  Mais  |-arlc-t'on  cbm* 
me<:cla  dans  le  beau- monde  ?  Aind 
fuivanr  ce , bel/  ufage  .un  petc  d 
que  pour  nourrir:  {a^ famille  qi>if^ft 
fort  hombrcufc  ,  il  luy  ftut  un 
grand  «ggregé  de  bled.  ]e  vaix  fai* 
re  bâtir  ,  mais  il  rnc  faut  aupara- 
fvant  faire  pr^vifion  ,d*«n  gros  ag- 
gregé  de  fabl^.Lè  Diftionnaire  di- 
lant  qu'un  itianceau  dc.fable  eft  un 
aggregé,  un  Toc  croira  qu'on  peut 
lîiettrc  étggregc  pour  tas  &  pour  mon» 
ccau,  .  U.^ 

féif  ce  n^bie  Ct  nouveMu  Ungage  , 
Çlffi  nous  doit  etrt  un  prt'fuit  > 
I  AcMâemit  nom  tn^»gi    % 

D  iij 


'H 


\ 


\ 


38     VApotheoft  dHDiElimrtairt 
J^n  par iattt  d'an  moncutu  de  fahU^ 
S^H* gn  farUni  mnjfî  d*Mne  tahlê 
A  laquelle  //  fjut  plufteurs  pains  , 
N*«w  défions  qu'il  iuy  faut  tm  ^ire^é  de 

crains  , 
Vnfemhlahle  jargon  n*tfi'ilpas  detefiahUî 
Certes  telles  txjrefftons 
Nous   ùttroUnt  hîen-tU  Venv'ft 
iSetre  (quand  eé  ferûîtfùr  aveir penfons) 
jil^re^ex.  d*  r  Madeoie,  * 

Le  mot  d'aggrcgé  nVft  propre* 
njcnt  en  ufagc  q\ic  dans  le  figure  i 
&  alors  il  figni6e  ailbcié.  La  Sor- 
bonne  n^  point  voulu  4|fjfri;g#r  tclf 
&  tels  ordres  à.fon  corps*  K{oii- 
fient  tel  eft  ^gg^^g^  au  Colh^  de 
Médecine. 


de  V  Académie^ 


59 


.En  ALiJER,  xlit  le  DiaW- 
naire,  fig^ifi^  fi^^^^  >  /^;»r//V 
d'an  lieu.  le  ne  le  trouve  flt^Sy 
ilefi  encollé*  Les  HjrondelliS 
font  en  filées.  -.^ 

X^REMARQlJEtRlTlÇVÏ. 

ON  foûcicnt  que  ces  inflexions 
font  étrangères  à  ce  y-er>c>  qui 
dans  fon  ufage  n'admet  o^\\  Aller  ,  ÔC 
i'en  aller  ,  arec  le  pronom  pcrfon- 

Le  verbe  s'en  aller  le  conjugue 
ainfi.  je  m'ch  vais  ,  tu  t'en  vas  ,  il 
J'en  va.  Nous  nous  en  allons  ,  vmisr 
vous  en  allez  ,  ils  s'en  vont. 

Au  prctcrit  indéfini  que  T Acadé- 
mie appelle  fort  inutilement  A  orifte. 
]c  m'en  allay  ;  tu  t'en  allas  ,   &c. 

Au  prétérit  défini,  je  n>'en  fuis 
allé  ,  tu  t'en  es  ailé  ,  &c. 

Appliquons  ces  inflexions  aux 
exemples  de  l'Académie.   Ne  fer»* 


4 


'^ 


4. 


t'il  ps  mieux  dm$  l'endroit  où  cl 

(M-Mêé$ ,  plaçât  ijrffe  les  liyrbn^ 
dfcl les  font  en  alléei.  Car  pour  par. 
kr  dé  la  forte,  il  &udr«/dirc>  je 
A^ii^tn  aUé,  W^iiBrt  itfM^  U\d^  en 
all^  i  fid{f^foi^JiS 
êtes  en  allea  ,  ils  iLcintcn  allez. 
Aïnfi  par  cit  beau  iang^^  oous 
pourrons  faite  ces  loKes  turlupina, 
des  *  ies  im  d'jiûtz.  Jm  in  diàz.. 

..'•'■        '  '      t-   '  ♦■'■  '      -f'i  ■      „  . 


■■■'•'tf^r'^ 


l'ilHïiiiiMii^  girji  %\0mi    I 


irWi  II  II    liiii  I   rf 


XI.  R£MAR<pf  OtltlQjIÉ. 


»  --   '. 


n.*.Tr 


IL  faUoit'4rrceii tetendrokfi  de 
tou  t  ce  qui  fe  èvitfwmf,  ^  jpaifcçcjiie 
ce  qui  s'en  va  ,  qui  fe  pem î  qui  f& 
iiiflipc  ,  le  C0rf/mi:^Sc  tOùSç  cm^ 


mif^^jS^é^^l^  choie 

en  li^  plt|Sw^yièi«^ 

a  çor^mt  ce  tHysH^^         ouvra, 
ge  itifq(u^à   fr  ^oWfbpiÈMI^       Un 

conftwttt  m  ;  bf  #fic||i^,lç(%tie. 

cft  conloftttne^^  y^:i^j-':-:/^  ,.v^:^^ .,. .. 
Et  r0i9/«(nMr,IP4tqu« ;I#^% 


deftruâibn  de^elquç^ctioie*  Àin£ 
1  on  dit  qa'il  ji^i  a  n^iit|e.iç;  tenis 


digue  qui  a  c^n/nmi^toat  Cùf^  bic^ 
en  débauches.  La  viÇitct tênfimik$ 
bien  du  tems.  Àinfi'par  ces  exetf». 
pics ,  il  falloit  dire  que  s'en  aller 
fe  die  de  tout  ce  qui  le  çt^nfam ,  6ç 
non  qui  fc  coftfommc»^,    , 


^ 


'^M^' 

,..-:?: 


1^ 


^ 


ijjtiti i  riii^i  iiHiiin  fci'i  -,1  f  I  (tii- iif^ïii  lîtiii- i,  I  < ■ 


JE 


îléfinitioti  1 

jttrla  fia» 
"l^tvànt  les 
I  la  deâni-  . 
yïle  convient 
lË^lf  4u'pn  dc- 
6iiiÉËnfd  pronon« 
ifêiéiimi  y  peuc- 
'  iqi^  €*€&  piiqucmçnc 
^ilonc  onpirk  ?  Celuy 
^tii  aiSr^^  tant  mMie  (^u^anianr  » 
#^(lç$  l^tbn^  de  Ycheration  »  des 
fcntimcn»Ndc  cefpe^ ,  des  fcntimens 
de  craincr^  des  {cnriknens  de  jalou- 
fie.  Or  qui  ofcroit  dire  que  ces  fen- 
rimens»  qui  ont  leurs  caraâcres  tout 
difFerens  ,  &  qui  produifent  de  dif- 
férents effets  ,  foicnt  précifément 
Tamour.    On  nie  dira  que  ce  font 


A..  .1 


■*T 


desrfcts.de  I^ADôur":  mais  doir-on 
confondre  la  caufe  avec  (on  effet  ? 
Qui  a  jamais  oiài  dire  que  les  effets 
du  fcu  font  k fcu  rticmc  ?  D'ailleurs 
flous  coiitHCnènii  que  fes  Animaux 
ontdfcil'amout  (c*r  l'opinion  qui 
les:  ftiot  fuit'  ÇdSct  i^à^  dés  tn^^ 
chtnàs  ^  ne  ftîçtité  pas  d%te  refii- 
tfc)  TO^^^  entrent  dn  attidttf,  Of 
s'agilïant  dô  dontict  une  dcfitiitioïi 
de  cette  paffion  ,  laquelle  puitTe' 
convenu  i  l'a^nout  de  c«uf  les  Ani- 
maux ,  *  tarit  raifosuiabldi^  que  do 
ceux  qui  font  dcpottcvib  île  raifon  , 
qui  ne  v«r^iic  cette  dtîfinitio», 
fmimêiffi  di  tiPkyf(ni  Àhkc  ,  dl  de- 
fcdueufe  ',  |î;ïrGcqvi*clle  ne  peut 
convenir  âùx  Anîn^aux  dépourvus 
de  raifôn.  Car  quoiqu'il  foit  Vray 
de  dire  que  les  Aniitra^x  fcntent  de 
rampur  I  op  ne  leur^ut  pas  appli- 
<|aer  ltmèx)ii'fin^inp^hi[^  qui  dans 

l'ulagc  oïdinaîrc  fignific  toute  autre 

choie.  - 

^  McfficuTS  les  Atademiciens  an. 
roicnt  mieux  fait  de  dire  ingcnnè- 
iTvent ,  que  l'amqur  cft  je  ne  içay 
quoy  ,  qui  vient  je  ne  f^y  d'od^ 


.^'- 


} 


/ 


i.„ 


< 
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44    UApotbtûfidhDiOi^nftAiri 
ôc  <juî  s'^n  ya  je   ne  (çây  ccm^ 
ment.  •    '^'ryt'-y    ■  ■■'.:^'' ■-^;':- H 

Maif  parc^iiu'il  Jifoir  de  mau- 
vaife  grâce  de  conJartmcr  cette  dtfi. 
nition  tans  «n  d^t^t^ei; .  une  autre , 
j^ous  diroi\$  que  l'^KHïitr  eft  une 
paflîoq,  Qtt4tjouvemç|it  intérieur , 
qui  incline  ^e  iujct  qui  le  fcnt , 
vcr^  un  objw;  qui  luy  )>aroiflànc 
^rcabte,  luy  donne  Içdcfir  dclc 

JÇ*  fMÎMémtf.  fiêtvtm  ^  jêur    \ 

*fir^i^^fi3W  ^W  vUr»  te^U  i 
lit  pkttVTf  M^tlfUr  fp  défini  > 

SHihd  ^$m  ftn  €ilt§  hinJ^  : 

E»  definqfmii  smH^tttl  i 

Vf  U  trsher  tout  héutt  de  folle  pfipùn  , 

D#  /f//#  ifini9ur,  ter  €*êfi  U'mimtihof^  y 

far  cette  definifiêH  t 

Que  nullement  je  véttt  ^tnfffi  f. 

Vous  chù^uéXî  mille  benrtêUi^ gifis  ^ 

QuifityÀnt  U  ncm  de  ittÙnii^, 


d^ÊAiàdtmîé. 

foU¥  fe  avertir  §ff  cmhêtte  ,, 
fem^ent   e^v^ir  uns  Mmûurette, 


4J 


WPf  ^MPffWrTRW*  l(Pr  •'iP^tWf  €w9'TflW"WW 


■MJ  --.  ■■ 


V 


Kubu  RE  T  T  E.     FoUe   A  mur  « 
:  du  le  Dî^iônhairc. 


"9^ 


.Jmàm 


XII.  REMARQ.  CRITIQUE. 


t 


E  Chevalier  de  F . . .  fc  diver- 
tidant  avec  Ces  ainis  >  difoic 
quelquefois  qu'il  avoit  donné  fon 
érevîairc-à^  fôn  Suiflc  pou  r  le  réci- 
ter en  fa  place.  •  ]c  croifôis  volon- 
tiers que  Méflîeurs  les  Académiciens, 
donnoicitt  âoffi  leurs  caycrs  au  Por- 
tier de  leur  Bureau  pour  y  faire 
des  définitions.  Qu'cft-ce  donc 
qu'imbu rctec  ?  Dirons  -  nous  que 
c'cft  une  folle  atiiour  ?  Non  :  car 
ce  feroit  offchfer  trop  d'Honnêtes 
gens.  On  peut  diçe  d'un  homme  fa- 
ge,  d\in.horïunè  âgé  ,  d'un  hon>- 
me  grave  5  d'un  Omcier  de  Robe  > 
d*»  m  vieux  Officier  d'épée  ,  qu'ila 
une  amonfcttc  ,  C'cft-à-dire  ,  une 
petite  inclination  cachée  pour  quel- 

;••■•   E  iij 


s\ 


M'i 


iéi9n 


■^       • ,  ■-■' •■■■■•  ^         •  >  ■  ^ 

ce  iearaâ;cir<)  «u'il  a.  upe  «qi^Hjuçfïte, 
fins  qa*i9n  r<|iB(ç  BBï;ffijjii«  li  : 

v^  .■,,■■-.-■ 
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ï.'-  (W**- 


4è  vmi0i% 


^•:rsb 
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;V?X2^-.^-i!> 
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rurtC  _ 
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«Raséili 
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«Wigeifi 


^•i.ii''^S'Z. 


smm^ 


F^ 


fêfi* 
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;  ''î'r.f'" 
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Fï: 


'^'S 


.••)»»  *!.>,>. 


W^y'TTf^i^^^''''^'f' 


le  ui 


^e  tt{^piik<  nous  dont 

dangereux    ^étroits  de  la  Langue 
Vvmçoife  ,   aii^^^ç  tiôus  al 


<ifl^.0atiere/j 


^ictinmit  '  iai£^à  deVifi^^ 


w- 


mm 


'iVV-va^te 
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il 
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^  ccttBmc  I*^  é* 
it^  Gf  açnmaice  Fi  an*i 

e^r.t*l^  d^ft  Soldat. 
Tié^.  Donn^  à  On  Soldat. 
-4r<r,  J'ay  vu   Uo  Soldat. 
-^K  Battu    d'Un  Soldat ,  ou  par 
un  Soldat. 

Pluriel. 

e$  Soldats  ont  paru; 
c  troupe  de  Soldats. . 
né  à  des  Soldats. 
vÛ'  des  Soldats.    K 
E^i^ironoé  de  Soldats.        ^ 
'l^tttaArûy  ^  un  Génitif  fitî^ 
èr  indéfini.  Exemple  >  un  habit 
7iS^d4r,^t^toi^Jefimme.         . 
t^iVoiii  ce  qttijregarde  l'Article  in- 
defini^  dont  pn.fc  (ért  toujours 
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"2-*» , 
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'T. 

IL 
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'i'  i;Mi"  » 


►-tî^»%>"ï 


J      ,'-* 


te  Iw  GsM>i>IiHiiMr  île  l'Aïricîè  Je- 

la  chofe  ».  ^mûamt  A%atm*  f  au. 
gpe  ^  indéfinie 


■,'11»,'      •'.■ni,. 


<*  ■  >- 


Nm.  Le  Soldat  d'un  tel». 

€im.  Du  Solder,. 

Dat.  Au  Soldat.         .  '^ 

%Acc.  Le 'Soldat..^ 

Wf4f,  a  Soldats        .    ;  /  - 

Jrfi/nr.  Du  Soldat ,   ou    pcmr  li 

■^:^^^<î-%     Soldats^         \=    •       V,'-.'-v.:r;,,..^,^.... 

w^in.  1^  feUàtè  dnih  tèi^:-  ^   ^ 

^<w^     OtàSddat^ 

*-»^>     Aux  Soldats.  :. 


t•'.>^•S;*.^^i:¥?-:ï' 


/■>;3' 


S#^<^ 


;'?^fiii 


îSi»-^ 


.■rrî;^ïf  ■^^^J^/y>;:::f^rt5^ 


•^iickf t  à  tout  ^^f  ^*  Gcti^  . 

«tf  è8  ^Article  dcfc»  i^  Ibt  d¥  >ïp* 

,  Jty  à^émUoit  >  rf^/4  bioùillcric^ 
ifai  turnoWc  dan*  k  Palais*  ^ 

U  y  siàf  {"mgii^nnifs  B  4e  U  fri- 
ponnerie, dans  foâ  procédé. 
:  tKcmf^  dr  t AccuÉktt  Donnez- 
pcy  <<«•  faio  *^  4tê  vio.  Doonej.ntoy 
A  l'eau  >  4ï*fel,  &c. 

Il  ftit>  cliagrio  à  fon  pcrc  ,  * 
/4  pcii#âfc$  parais,  il  doit  4^  l'ar- 
gpti^à  fonhâce»  ôc  ainfi.  de  nulle 
auprès  cxctt^ea^ 

Tout  cck  étânlï^prcfoppofi  ,  & 
la  diferencc  dc^  ces  deux  Articles 
étant  bien  reimrquic  »  non  s  pour- 
ronis  aiféBacnt  déoder  une  belle  que- 
ftion  qui  a  autrefois  donné  lieu  de 
cohfultcr  d*habilcs  gens.  LaVoicy- 
Vni  Littrcfliitti  des.  fiéfirquts  dcffm 


\ 


;^ 


l(;jfêfimpt 


W'^-^ 


'^  #  >> 


c 


-  -■  -  ^"  ■  '  I.  -  -■  ■ 


îiamtt  »  6c  tout  édlûré  ^u -il  eft  » 
s^  mépris  dans  cette  Remarque  ^ 
«affi  bien  que  les  perConnct  intelli« 
genres  qu'il  ctit  avoir cotiûiltéet  li« 
,♦  «£  qui  dnt  été  fei  Oraclei» 
--''—  -|u'il  allègue  cy-d^fliis^fc 
[|qpmN:<>ii«jpi»i  ni;  peut 
iofeite  dfexen^les 

^ctfie  ^#  Religieux  de 
pâ^e^i  ipn  oe  dira  pa»  ^  plci. 


-'.  :-'C"- 


5:?l^^,; 


!! 


parccquc  ^fe  ferdît  dlîtc  que  tous  les 
Religieux  de  ia  Compagnie  fcroicnc 
dant  cette  Eglifè.  ^ ;>^      ;^  ^  ^ 

Une  fcrvicttc  pleine  Jr  fruits  de 
^it^^iâifi^i  éc  non  dis,  fruits  d&fbn 
jatdi&iciriceU  k^s^uerdt  eu  quel* 
lUC  feçdit  que  tous  les  fruits  de 
on  jardin  Ktoicnt  dans  cette  fer- 

Sa  boutioueietôit  pleine  4e  Mar- 
chands de  loti  pats v6c  non  dis  Mar- 
chands ^  car  ce  ftroit  dire  que  tous 
les  Marchands  de  fon  psrïs  étoient 
dans  ià  boutique*  ,< 

Li^'kis^'^xoat  jiu  Xoutre  était 
pleine  4$  Soldats  du  Régiment  des 
Cardes  ;  &  non  des  Soldats  :  ainii 
par  ces  etetnples  qui  font  entière- 
ment confortties  ,  on-doit  dire  ,' 

\Jné  Ixttte  ficitic  de  ïtat^ixcs  de 
ion  âftiitié ,  et  non  de/  marques. 

Ileft  vtay  quès'Uy  àvoit  qucU 

Îue  diftinftibn  à  ^marquer  ,  il  fau^ 
roît  fc  fer vir  de  r Article  défini  d4s„ 
Exemple.  Ces  Lettres  font  pleines 
dedincrcntes  tiurques:  la  première 
eft  pleine  des  marques  de  fon  ami« 


f^ 


;/?;?.'"■*<?.,;:.••  /"'-Al.     ;.' 

g^Daos  ces  €3çcmplcs»  dis^jt^  & 
fenblabJci  #  oti  doit  ib  icryir  de 
l'Article  «idSoi  def^  parccqii'cw  y 
Qsatqiie  une  diftinâioÉi  eotce4eitr 
chcste«.  >Hoa  delà  »  il  f^ut  ém- 
pîoycri'ArticIe  èulcfim  dt  ;  te  qui 
paroîtra  clairetncnt  dans  l'exemple 
luÎTanc.  Ce  plat  cftjplcin  de  confia 
«urc$  ,  tnaii  ^c  tjiteues  confinice^  ? 
de/  tov£t\tt<$  iqué  nous  achetâmes 
hier  à  la  Foire  S-  Germain. 
.  Voilà  qui  kit  yok  la  tiecèffitl 
qu'il  y  avoit  de  notts  donner  un 
peu  ptef  dltiftifuâion  toiKhant  Ces 
deii X  A rticld  ,  oà  d ^habild  gens  fe 
trouvent  cmbarraflcx,;  .pi       . 

On  deyok  encore  atoir  ob/ervc 
'qtte  les  Advcfbes  qn1[  tnarqiient 
quelque  quantité , .  rrgitlèoc  jf^Arri- 
cle  indéfini  de  ^  enfq^uor.  AbUn. 
^oucc  dç  l'Académie  àtmlii  »  qu^nd 
dans  les  Annales  de  tacite  Livre 
JL.  page  8  I.  il  a  die  ,  e^mme  ii  ent 
^ffh,  it  témoint  &  dis  Efclérves  fwnr 
-fpvf  lifts  ,  il  falloir  dire ,  ctmmi  il 
sin  AffoL    dejénmms  &  é^EfclétUs 


«»< 


fefir  c^mpUçUJ  mAi^Qç  l6Rt  des  mi- 
nuties indignes  de  l*Acadame. 


B£Aûcdt]p«  Se^ucoitf  en  far- 
lent^  ààt  \t  Diftionnairc; 
de  nAcadcmic 


XVI.  REMARQ:  CRlTI<;îlJE. 

v^Et  Adverbe  Be^ucouf  étant  tout 
Vyfcul ,  ne  peut  régir  le  Verl^c 
|.  au  pluriel  :  car  il  cft  de  la  memç 
qualité  que  les  autres  Adverbes  de 
ifluantitc  ,  comme  fci* ,  nombre  ,  in^ 
priité ,  flm  ,  w^iris  ,&ç.  Ainfi  coip- 
me  nous  ne  difons  pas, peu  ,  nom- 
bre ,  irtfiniti  ,  plus  ,  iTKxins  ,  font 
venus  :  "«is  »  peu  ,  nonArc  ,  infi-  , 
nité  ,  plus  ,  moins  de  gens  font  ve- 
rnis i  nous  devons  dire  de  nicmc 
beaucoup  de  gens  difcnt  ^  beaucoup 
de  gens  parlent  ,  &  non  beaucoup 
difcnt ,  beaucoup  en  parlent  \  ainû 
nous  devons  à  Tcgard-de  hcuuamp 
nous  régler  félon  la  remarque  que 
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^  «  a«^  Wf  Te  Cfcw^^ 
^m  luit  açi^  in^^  ;^ifcçgit;;  ïàj^ji^ 

coup  de  n:K>Eide  cQ  parle  9  Ibcauc^^ 
de  gpcns  en  4)arlçnt ,  &  notihsmcûff 
ên^^hm ,  cptninc  parle  le  Diftwn. 


<'f*-Hi 


irJ*  •  ■!• 


^Mt     ^^a    '^^L*  Ji^^ 

HHHS 


'.  »■    ifc;'>/ 


ftrjofme^  ou  une 


XVSL  REM ARq.  CIUT«^E. 

C"^  Es  McflScurs  ne  font  pa%  heu- 
J  reuoc  en  définitions.  Nous  di- 
fons  fort  bien  <Ju*u^  Scrmow  eft  un 
*difc6ufs  pat  lequel  un  Prédicateur 
condamne  le  pécheur  &  fes  mau- 
yaifcs  avions  :  donc  tcloi>  leur  de 

finition  a 


rademe,  j  y 

finitîcÉ  ;  tiîr Sermon' cil  ^  Un  blâme, 
L'argumçtit  cft  en  forme ,  fier  l'on 
lie  pefco  nî6r  li  c6nfçqx<çncc.  Voilà 

Îuc-^ctt  dt  dd^hçr  de  méchantes 

ÇM^  tlë  fopéra  occifion  de  fiai- 
!^  tey'!^  ïjbtnirque  (lir  le  inot  de 

Bl|t*rcl'i/c'd^  repenti  te,  W  cbn - 
damnéf  une  qfjî^Vâîfé  aftion  :  c'cft 
la  dcfirikibn  de  Furetière  à  laaticl- 
leje  me  tiendtay.  Mais  il  cft  à  re- 
marquer, qtie  bien  qoc'  le -Verbe 
Uamer  fpit  adif  ^  le  mot  de  kiami 
k  prend  ordinairement  en  une  fi- 
gnificatrôn  paifi ve  ,  "pou r  preu  v c 
de  qi(oy  je  ne  ràpportcray  icy  point 
d'autres  exemples  que  ceux  que 
donné  le.  mên^e  Furet ierc.  Le  Vice 
mérite  autant  de  blâme ,  que  la  ve^^ 
tu  mérite  jdc  louange.  Le  mauvais 
Confciller  a  la  part  du  Hâme  d'une 
mauvaise  aâion.  Cet  homme  a  été 
l'aggi-cflcar  ,  fout  le  monde  luy 
donne  le  klkmt,  l\  paroît  pir  ces^ 
exemples  ,  fi  Von  y , regarde  dçpKes, 

uc  le  i^pc  die  kiamc.  y  eft  en  unq 
îgiii$âartot;à  pafive^  Se  masque  que> 

F 


i 


J 


/ 
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m^w^w 


f*y  V 


'fjj  ;  H-#i. 


n|ff,  iu7rft  'réiW  m  MUÊfÊm» 


imjMiéniI, 


'\-'      i»fV^  **'''" 


3^   #^|i  #M#)r  j^#^ 


fÊmd  Uf  finteà 
Mim^ià  pmlièn  l'a,jfiihê 


U-" 


mttrttêf , 


ptHÈ  É^tux  firt^ JM  KifW ,  l'autre  frit  un 


■V 


£f  'Jâc  r  iùhjiiltfer  ^MÈ  Ùn^rt  03  ioit 

Snlijr  HttêPMi^  fi0r  Uê  fii0i'r 

Il  ni  ftuiféu  fiifrtndri  à  intkfjfmpitux, 

£»/  UéTmfiHim  fotnt  tmr*tux. 

tt'mm  ufif$ti(^tM,è  u  fi»  di  vos 

Die  piti  Von,  frskt  tsjtf  Is  SMtjtrt  *; 

'DiCimxfiéi  rmi^^^tl^h^        .     . 
Yùtfs  ne  l  appMtfiruXt  de  toute  votre  Vte» 
Méùs  )e  croit  que  ee  grMnd  efprii 
K>  rien  meli  du-pén  dans    ce  Di^ion* 

nnire , 
TuifiHi  çt  ^u»  pnroUpnr  Nt  Auteur  écrit , 
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g*^#  rw  ri»(«  ,V/  fiêitfim^  ctM»  quê  Fm- 


>■<,.  '  t  ' 


XVII 1 8^B,Q,^Çait;î^ 

i:àiimj  qtt^ii^.raafroiteeft  une 
une  inarmilPf;  èft  une  bokè.'. 
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•SHH^ 


Bonnet.  BjfreeeMabfllemiki-  |# 
li^  feV^  ,  dit  r Académie» 


»iinMinii 


WlXk    «I 


iri»'«a 


XÎX.  REMARQ.  CRITIQUE. 

ET  moy  je  dis  qu'un  Cafqne 
eft  une  elpecc  d  nabillcmçnr  de 
tête*  -Donc  un  Cafque  eft  un  Bon» 
net.  Et  lé  Cliàpcau  encore  n'cft^il 
pas  une  'tfpccc  d'iiabillement  it 
tilt.  :         '^  ■'^'' ■:'■.'  '  ':         '.;    ^    ■■* 


?  ■•  1  ■  1 


-t.^ 


i  \i  \  -' 


t    « 
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^  rfÀim^terott  vas  Jarpfffes'. 

fiUtft  à  'vtfi  éJif¥êfioHs\      '^ 

De  f#  bien  imtf  n'hts  foi  chichis 

Ainfi  vos  dtfinitiêfis 

Ke  piévtnt  ParoUn  qmtichts. 
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;i 
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^&rL 


dmt.  90  fffêfi  four  faire  dts 
émta$s  cmtre  des  TMT^mJf 


'A 


L.V*  ■  ■  % 


,  J^^  ■  ■  ■ 


xx:rêmaiù 

de  cette  é&plteffioii  »   il  «iV  a 

L'a   létmrijaer   que  noits  diibns 

bicii  f^ùc  U  Cheval ,  «joe  l'E- 

lépl^r^  un  j^^  .| 

^cmt  lâi  ]Gb  fiix^^  , 

parceqoe  i^puji^  C^ti^ismxws  eoftjoin- 

teinent    iirec  cei   amnoauYil   Mais 

icàtaoK  l'on  oe.  coâd^  pomt  iivec 

âfeDogsie^S^iiiiciiU        dire 

^^ue  It Dogiie  eft  un  Ghien  dont  on 

itCtn  pouc  faifedes  combats  :  car 

le  Dogue  iFait  jpèeif  ^s  combats  fans 

nous.  Cette  iphtere  de  parler  e(l 

au  (Il   impropre  que   cclle-cy,     La 

Poule    eft   un  QiCeau    domcftiqoe 


ionî^h(ttt  pour  faire  dts  ctwf^ 

^{^[Ifb'lll^  d6nt  oti  fc 

pour  fidre  dts  Chcvraux.    Le 

I^ficteftjui^C bien  dont  on  le  fc(C 

mt^l^icfkguct»,  D^iUcurs  cette 

âlcrejiprèflion  ,  féin  its  combats  ^ 

J^^Ke idtl   Mîé^d^urt  Suiflt  qui 
|(ti^^^  là    Langue 


=^^' 


VPiiÀ  (omms  %)otr§  ^lirêSH'i, 
TofHiS  égrèimni  d^mt  fils  tout  ionviau 
UêiêS  fsU  dt  twm  tm  t§m  c^piéuftmtnf 
rirw,  .  •  ■ 

jD#  ifêlf  aàÊ  d»ê  S^vsnsy  fPmmâ  vmt  > 

wt^9  •  •  •. 
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'    iriicdii:  que  iVi^ 
Ja  v^^^  même  Hoilt  la  li- 

fel^,  elle  s'enfuit.  Il  y  strof 

de  fêté  foHs  U  marmite ,  elle 

yenfi^t.  Ce  "^omeÀH  ejl  mM 

iteliépUsenfHtt. 


NiMWkWl«M'kH««i^«M*i 


XXI.  RÉMARQ;  CRITIQJJE. 

Es  cxprcflîoins  m'btft  bien  l'air 
_  de  venir  dç  quelque  état  «démo. 
cra«que>  od  le  Peuple  cftSouye. 
rain,  &:  ne  prend  loy  de  pcrfonnc  , 
car  elles  font  tout  \  raie  populaires. 
Il  eft  conftwi|  ^c4é4^gagc  n'cft 
donné  à  l'hoitiitlft  i  que  pour  mar- 
quer le  veritaWe  état  de  la  chofe 
qu'il  connoit  :  ainfi  n'étant  pas  mal. 
aiféà  Mc(fieursdcl*Acaderaicdcre. 
cbnnoîcre  que  ces  manières  de  par- 
Jcr  fonc  fauflcs  >    il  étoit  de  leui^ 

commiflîon^ 


dtVJlcddemie,  1^j 

conuniinon,  comme  écant  ccabR^ 
&  ptépofez  pour  ceâ^fier  la  Lan^ 
out,  ac  leur  faire  leur  proccz.  Il\ 
écoit  encore  un  coup  de  leur  de- 
^oir  en  icmblable  occafion  de  faire 
valoir  Icin:  autorité  ,  d'autant  plus 
qu'ils  difent  dans  leur  Préface  ent 
propres  termes.  Que  fi  Ton  a  dû  « 
jamais  fe  promettre  qu'une  Lan-  « 
guc  vivante  pût  parvenir  à  être  " 
fixée  >  &c  à  ne  dépendre  plus  du  ^< 
caprice^  &  dç  la  tvranniede  l'u-  «« 
fage  ,  nous  avons  lieu  Me  croire  « 
que  la  notre  efl:  parvenue  de  no«<c 
jours. ,  à  ce  glorieux  point  d'im-  « 
mutabiUtc.  Voicy  pouttant  une  « 
véritable  ptcuve^  non-feulement  de 
la  tyrannie,  mais  de  l'impcftinencc 
de  l'ufage  :  car  cft-il  rien  déplus 
ridicule  &  déplus  oppofc  à  la  rai- 
fon  ,  que  de  dire  qu'une  rtîarmite  , 
>  qu'un  tonnçau  •^'^'^/w,  L 'Académie 
donc  peut  dire. 

Ctmmu  ett  iMft0  U^i^i^ 
T4  fMfyUit  À  nous  M  faffé  .    . 
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S'^^i  ;  éSb^ 


./^^-fj^^r.^^ 


|î;?!:^^^î 


};<■  'f  *.,?■,-.  WÇ(,,^. 


mmmt 


""^.'^k. 


1  iiiiiti1i;iii||ir|iiiti(q;i  jgif  ;;||^^         ji' Jil^.Ji. 

le  ao. 

âio^naioe  »  l|iii»  Ilû|b^^  !#  par- 
ler iiitmetue<h^^         l'Animal, 

içoit  la  fad«  pârdé^iiitcricari;  Et 
Ic^KKttt*  %Af^j  kp<mltiioa«  le 
venccc^Ue^  intëm&s»  ât  tout  le 
t^e »  ne  fanc^ce  pa9  des paroei  ia« 


'•i 


tcfîi&tdi  éx  corps  de  T Animal  ? 

que  celle^u  »  rend  bien  légers  les 
Animaux  les  j^us  pdfaaeSt  ^  rtn^v 
droit  lift  J0u6  propres  i  courre 
la  jcfit^e^^^^ 

Fatetiére  donne  une   definirion 
on  pca  mdny  defeaneufe ,  quand  ' 
il  di(  eftomac  4  fémf$  «  grâni  vdijl 
fiéttàhUtr^  demi  le  mfi  iê  Vhmé 
'm '0k  fi  Ji^  U  ^  des.  mIU 

minu.  ybiA^ix^  qui 

ne  parle  que  dâl^hon»»»  lés  Ani- 
mant 4ffim  \'E^ 
|Ciro»è^ti'lMicont  pdinc  d'cftotnac^ 
sinfiltfitllfÂrdkç*  /4yf/},  vêifiém 
ififmmt  demi  U  cmfs  d$  (jtmmd^ 
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Etrange.  Fom.fouvet  tmrer, 
il  n'y  ^ftffimer^r^mn^, 
dit  1 4.cademie.  ,  x 


XXin.  KEMARQ.  CRITiq^lJE 

Vf  lotôiErè  de  |)arict;  Jeptà  Met 
fwirs  derAcadcmiedene  pos  ttou- 
X"  L^^f^*  fi  je  leur  dis  iqttVtic 
ianbbWe  expceffiea  nc^^âut  litn. 

comme  a  cft  i.  iî^ific  fuèpmitnt, 
rare,  .extraordinaire.  Exemple  ,  il 
cft  arrivé  un  êtr^mit  acddenc ,  il  y 
a  dans  les  païs  étrangers  des  etrAn. 
^^/  coutumes.  Au  lieu  donc  de  dire 
vous  pouvez  ci|«ai||;  il  n^  a  pcr- 
(bnne  d'étnmgçr^fipilîra  vous  pou- 
vez entrer  j  il  ny  a  point  de  per- 
Tonne  étrangère. 

O»  nttis  frurreroms-neus  ,  dijVt  U  fi4r 
Racine ,'  , 


di  l' Académie.  éf) 

He  potèV0h  fiipportêr  et  ni  fp  lies  di£f  ions  , 

^  fiêti  dans   ce  ViBiennshe, 

OmmetÊf  évitiff  h  tcHrroetx  t 

V»  fiMicirriti  JHftêmettf  centré  mus  f 

jlHSKd  €•  malhiureux  Lèvre  sura  %à  U 
Jmmir*  i 

'Som  'éUtùm  i9u$itrê  ff^ndex»    . 

^oHi  Mlé9S  être  laffidet^y 

Sfitiéi  ffaurfns  ,  -  difcit  cet    excellent 
Pcëfe, 

Ohnâus  Miter  Uckerfour  fuir  la  tèmphe. 

ftur  m9y  i*  déclare  hautement , 

flfe  comme  V$n  n*é  loint  fmvi  mpnfen* 
.  tiiÊUMt, 

[fè  nnêk^ê  k  f9Mt  PâVàntMie 

gM#  ftiêipimifre  feutrêh  fféttndn  in  C9t 
OwVrJ^  % 

t^  pu  ii  vaitfsire  kCofward  > 

4  fus  c$  mishant  Livre  enfonce  /#  /ci- 
Èmsîd  y 

^M  Èfitti  to.hfeïatoht  i 

gy»  éh  £0mflifltéfMfj^rét  mê  mémoire. 
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HiBUftndin 
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mwi  eaiateflraflafisa- 
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XXIV. 


L'Ecriture  Saince  inons  die  qiit] 
la  Tcrtc  î»  é^êfwm  fi  m  >  aihfi 
nous' ne  devonis  pas  douter  qu'elle 
ne  foit  feripe  >  cepen(|ant^  hous  ne 
voyons  p;i$  qu'çllc  tienne  4  quoy 
que  ce  foit.  J^aimerois  donc  mieux 
dire,  comrftc  Furctiârèi  que  ftrm 
iîgnifiè»  qui  tient  bien  ^  qui  eft 
difficile  à  ébranler  \  ic  ainlî  on  évi- 
*tcroit  l'inconvénient.  qui4ê  trouve 
dans  la  définition  de  l'Académie., 


r    •      *»■> 


V^S^ 


XX;Y.  REMARQ,  ÇRlTlQyE. 
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OM  peut  fouiller  dans  une  mai- 
foo  pour  trouver  quelque  cho^ 
k  y  fans  toutefois  Creufer  la  maifon. 
Ne  peut^on  pa&'  de  vciivc  fouiller 
dans  un'grenier  «  dans  u  a  galetas 
fans  les  crcufer  \  Creufe-t'on  une 
poche  dans^  laquelle  on  foilille  ? 
Ees  Tailleurs  font-ils  des  poches 
qui  ne  foient  cteufes,  ?  Qliand  une 
(femme  ditio'ûillc2.moy  plutôt ,  elle 
ne  prétend  pas  qu'on  la  creufe. 

Il  fimit9ii  JIM  r^mfiêt  bien  fif , 
Sifsr-'U  C^n  frétmtdêh  dite 

CiftêS  en  ftfûh  fkU  hitn  à  U  hnptê  fiy  , 
Et  telU  txprtfitm  txcitêroU  À  rirt. 

&i^  fi»*^  ptifê  dit  (rtfPt  $r$  vimllc  trs- 
vmlln, 
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UJpnht^feifi  DiO^mdirê 


FouRN AISE.  Sorte  de  J^ottr. 
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XXVL  REKlAR^  âftlTJQPE.. 


Quelle     forte    iè    dcfi^tion  > 
.Gçmmc  le   mot  de  fouiçaifc 
nous  donne  l'idée  d'un  lieu  qui  a 
plus  de  capacité  qu*urt/our  à  cuir^ 
des  patcz  ,  on  auroit  pâ  cbrrigci 
la  defcduofité  de  cette  définition) 
en  difant  qu'une  fou rnaifç  cft  un 
grand   fopr    où  l*on   fait  un  plus 
gros   feu  qu'aux    fours  ordinaires. 
Si  l'on  donne  la  définition  des  cho* 
ic$  auflî  negligerniTjçnt ,  cadcfinif». 
fnn t  l'E Icphant ,  qui  fc  peut  d iffc- 
rehcier  des   autres  animaux   par  fa 
groflTcur  ,  il  fuffira  de  dire  que  c'éfl: 
une  forte  d'animal. 


^   Voit' on  'Vùtr  tMnt  M  negîi^enet^^ 
I)^ni  U  ^mImù  de  i'EligJutti  i        C 
Ss^oy  dû»€  ces  iUufires  Auteun , 
A  qui  i'os  *ûMî  iju*tn  rende  hcmm*f^f 
Ft  fjuf  font  tes  Eeformatinrs 
Des  DiHioKS   ^  du  tsngâgg  ,  ' 


\\  if  V  AcaiemU.  jf 

J!Je  partent  gucn  mi:ux    ^ue  des  gens  de 

VUlspf       ,^  ...     ■. 
Dans  îe  Uvre  qn^iis  cm  enfimbU  rr.û'/tit- 

'En  mut  f  Armant  d'une  foùrnmfe  , 

Us  nosês  difeHt  fte  eeft  une  forte  de  foar. 

Ci  fif^f  rn^tnr  in  déj^Uife  , 

Apt^pr^stên/imbUmiemy 

(^  de  dire  wjs  farlant  de  braiCc  »: 

g«rt  e*ffi  une  fonc  de.^u; 

d'm  chien  à  qui  fonjene 
[qf^elqt^  choje  ,  ér  qM  f^ 
prend  nvidement  ftvec  l/* 
gueule.  On  Iny  jeu  a  un-mor- 
ce  M  y  &  il  le  k^ppa. 


H 


XXVII.  REMAK-Q-GRlTloyE 

CE  n'cft  point  fçavoirrorigine 
de  ce  mot ,  que  de  dire  qu'il 
fe  dît  propr«ncnt  d'un  Chitn.  Ce- 
la ne  le  dit  que  figbrÀTient  &  par 
rhétaphorc.  En  voifg;i  la  raifon.  Le 
mot  de  happer  vient  indubitable-  ' 
ment  d'une  happe  de  fcc  ,  qui  eft; 
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'^^>'^ 


cKoie  j  mais  on^  dbttte  doijoel  de^ 
deiît  oii  fc  doit  pl&tôc/ecvM:  f  & 
?^'cQ:  furquoy  le  Diâtionnairrdc  rA. 

j  nous 


i^^x^  W»MriSF#r,  Cheval  bien  on 
mal  ib^riM^ft/.   Et  c'efi  ce  qu'un  Du 


'■;'^ -:/<&. 


:#;f '1-.  t>.'- 


ï.^-- 


li^:  ■•'■'?' \S. 
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:m 


: -dlfltji^ns  ttgîmçs.  Q^âtid 

ie  #*/^ii  dehors  >  il>cgit  le 

-^  voici  des  ^xcftiplcs,  H 

wlMt  Itcter  cela 


îiaijoc^eii 


v#v  fit 

s  payent  taUl 


.-#4 


1^  dcnwUhiOlMiKs,   Ainfis 


(m  n^  ditf  tpaSL  b<3fï*  la  ville  :  cai: 
cela  voudtoit  dire  excepté  .la  ville. 

Ort  ifïc  die  point  tirer  un  honmîc 
Kérs  dlintetÉt  iî  mais  6kn  le  mettre 
hors  4'itt?cfct.  L'offre  que  Mon- 
fi^f  Vbù$  foie  >  vous  met  hots; 
<F^tè(^«  ^'OàiiC  d^  pas  non  plus 
tirer  qnclmi^an,  liôrs  de  ptifon  | 
mais   die  upplcmcnt  i   tirer  qu<rf- 

tt*an  deprifon  ^f  ou  le  inctttchqts 


2 


riïbn.- 


JlW|lin|tiltlflfcrM  Lf  i/P 
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XXX  REMARQ.  CRITI 

ÎE  crois  qiic  c-eft  tou€  au  con- 
traire,  &  qu'il  vaudroit  mieux 
dire  huiàântc>  qu'ôdante.  On  ne 
die  pais  fây  payé  à  cet  homme  oc^ 
tante  livres^,  &rQn  diroit  plutôt 
hàitamc  livres  :  car  ce  mot  Fran- 
çois cft  dériva  de  huit  qui  cft  Fran- 
çois ,  àc  odantc  êio^o  qui  çft  La- 
tin :  mili^  tiTn;&  Tâutre  font  hors 
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..^■' 


nJ 
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tï 


.1   'f.  ' 


3«hlpp|iao€r  icy  H  diftioâtoii  que 
Gaulle  le  1^  Bouhauri  dans  (es 

r  Eftrc  dliameat  »  dit6er.Autetirr 


Mlh         » 


..  •    •        ■  ■.'*  •  t  V  ;  ■"  >■»  ^'.' 

xV||tp?^  pas  diC 

ii<aa*  4«è  matfliikic  PAcwlctnie 
cy'^^osM  Taut  lAm,  oà  l'en  die 

JÎ^çlquc  cho*» 


fe||^^^^tie.j^tttiic^   marque 
le  «iiiifili^ll^  Se 

êtït^-htà^^  la  difrofi- 

tion  oà  l'oii (e  trouve,  laquelle  cft 
paflageét 


:W;?i 
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■i^ 
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fV»  "*  's, 


-Fnact  1  ON.  C^;^ 


Pv»i»¥ftt 


ménum 


kè'tX^':    '    \ 
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■..■if 


à'*- 
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'^^;--*.  ri:?.: 


r<« 


.:/ 


ri  <:ar ^tl ^ît fotc bûin , ^ 

coiTHîicil  cft^  fcpUinrd'îtrc  d^tos 

JVmàifim  ,  de  aiacr  Û  jcuncflc  djan$ 

-  J%iS»éji^^^^^^  ftucccft  d'à- 

^/Viwr  déàdé  ^^^^    mot  d' maSlsên  ne 

^■(c,ijm^dtj^^         tsx  ccnnc  de 

dcYôtioa  :   ciiîai0u|^voycÀis  tous 

ki  jours  dans  les  Gazettes ,  &  dans 

dç:  ti;!C$.bon$  Auteurs,  tquctels  & 

tels  obftacles  font  ^ue  les  Troupes 

<pntt  dani5  Vinnilm. 

.   .  Dï forts 


30S£i«,  ly^WR^Gi^moyç. 


;  :■  .'If»- 


:'^v-J'^^  >':>-fl^nv.:Tf  >iC; 


^  ï#^|Wtéc  l^brafcmcnc 
>l*»iii  |%«iile  ;    d^un  Palais, 

l^ibïiiiiti^r^  Et  le 

fita^%êiii^^  Xù.  téâhn  de  dire 
q^ljbcrtidfe  it'à^BWiif^  de  r^imé  , 
&  q^iic  J' c^  dit  l)»nbrafemcnt  de 
TrdJ^e  ,  rçtobrafcimcnt  du  Palais  : 
mail  tion  l'incendie  dç  T^oye ,  l'ia- 
ccnd^  de  Romq 
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iNOEKi^it.  S'mtrer  de  futl^Mt 
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X5ÇXIV.  R£M  AR.  .CRmoyE. 
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^  i^  fettçn  slngcrcr  de  donner 

dèV  èvis  ,    singcrcr  idç  parler 

d'ithè  dioft  ^tt^<éÉf-n'dntcitd  pis  : 
mais  il  ne  s'miiic  pàtrqbc  Vàà  dife 
s'mècrer  ^e^nelqiie  chofc.  vôn  '  dit 

quc^  dans  ces  maiifms  et  parier , 
s'iniuiuer  <ian$  l'amitié  ^^  »'in(ro- 
duire  dansane  niaiibp §  s'inunifcei 
ioM  ti ne  ^ifBure  ^  la  Rff dcule  m 
nous  de%ne  im  raouy enfant, rp^ta- 
phorM|ae,  dé  mèBe:^iie  àâ^  le 
Verbe  8*ingerer^  ainfi  il  niuV-dirc 
$*inj{çrcr  dans  une  af&ire.  Je  ne  veux 
ps  qu  on  s'ingère  dans  mes af&ires^ 
conjrae  je  ne  yeux  point  migrer 
en  cclief  d'aurruy. 


> 


Insulte.  Singulier  mafmlh. 
Il  A  ref4  un  cruel  infulte  y 
un  cruel  y  un  étrange  infulte. 
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XJ^Xy.  REMAR.  CRITÏQJJE. 

CEttc  décifion  Élit   une  ctande 
infalce  à  l'ufage  reçu.  Le  mot 
I   d'infulte  eft  telletoeni  féminin  >  que 
^'  fi  quelqu'un  difàit  qu'il  a  reçu  un 
eram'infuke  >  on  fe  moqucroic  de 
fuy  s  ^  au  lieu  de  le  plaindre  ,  on 
l'infulteroit  par  des  railleries* 

Ctfi fMrlir  tn  ênfim$,  it  npn  ffntn 

if0  faire  métfiuUn  inCuUt 

A  UU  AHtêurs  j#  T^fiffi  lé  cnîtê* 

D#  eiit9  kevàê  U  rgjuiu, 

QlUf  h  Vlitimmslr*  êft  mb  jardin  incitât 0t 

On  H*J  voit  fini  hs  mêfs  ai  mulSttr  it 

Zfi  f'i»  Jimth  pu  h  fpnfuhi. 


Hij 
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f4'   VAf^^  èéDiÙUnnairt 


Marre  INI.  Cette  fui  tient 
Un  enfmt  fur  les  fonis  B'sp- 
tifmaux. 
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XXXVÏ.  REMAR.  CRITIQUE 
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QD'on  ne  mVilfc  F<w>t  allcetictf 
<iuc  findf  çft  icy  une  rime 
d'Imprcflîon.  Des  gtn?  à  qini-Voa 
z  donne  cinquante  aa5>  ^  plasdâ 
tTcme  mille  ^cus  pour,  travailler  k 
ce  Diftionnairç:  9;  doiyefi€-il9  prc- 
fentcr  au  Rèy  ub  Livre  fwr  la  Lan- 
gue ,  où  il  y  ait  des  fautes  dlm- 
ptcflîon  ?  Un  fot  qui  croira  que  ce 
Livre  luy  doit  ftrvir  de  règle  ,  mct-^ 
wfinds  pour^»//bâpttfmaux.- 

D'ailleurs  ces  Meffieurs  n'ont-ils 
pas  fait  ailleurs  de  pareilles  fautes  ? 
Ils  nous  difent  que  l'Académie 
s\ft  attachée  à  l'ancienne  ortho- 
»  graphe  ,  reçue  prmi  tous  les  gens 
>i  de    Lettres,    parccqu'elle  aide  i 


w 


M 


iiVAeaiimiiï  ffc 

faire ^otmoitre  l'origine  des  mors.  •• 
Çepctidane  ils  ont  péché  contre 
cette  orthographe  ;  qyatvl  ils  ont ,  - 
dans  l*Epitre  au  Roy,,  écrit  fideûi 
par  deux  fi,  quoiqcre  ce  mot  vien- 
ne  du  Latin  fideiû.  Ils  ont  écrit 
*^7^^*  quoique  ce  tnoé  vienne  de 
vocalii.  Ainfi  ne  peut-on  pas  croire- 
qu'ils  ont  mis  fonds  pour  fonts. 

y^Ht^il  donc  quf  dis  pns  d'^étudê 
^    Ayênt  fi  pem  d^êXAHttnde  , 

tt  ch9f»nt  comme  Mês  irlmau» 

Sur  ig  mot  de  fonts  iMpt'tfmuMX  t 

Si  U^ri  qttmnd  il  'hptsfi 

Uïîifms  qu^on  fart»  àfE^lffe ,  .■ 

KfSrrûit  ffHlqHê  iPnUtment  , 

^n  confêfitHt  iê,SéScrtm9nt  \  ^ 

^^'fi  f$iir  Urs  qu9  l' A^ndtmie  ,  , 

Jnrptt  fA'ftffs  e»r$mome 

Zcr'ift  fiM  Us  frcr9t.';finfs  , 

S»nt  À  tous   Us  Csértt,  un  fonds  : 

hàsk  on  ffAh  quê  four  h  hmj  terne 

Aùjf  bien  que  four  U  foittt  Ctêmê 

U  pMfiiur  ne  demmndf  rien  , 

\t  de-lk  ne  tire  sucun  hit  H. 

Ainfi    dans  le  fsit  qn^on  ^ofofe 

Fonts  C  foûds  nefi  pss  mime  çhofe^. 
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iisj  fji^ji^wfÂ» ,  pour  dire  que , 


<  X' 


<%■»- 


if^  *  ^  V9ifii$^  vit  ett'  ri- 
W'é  qKiefiidf. 


XXXVn.  RE^  CRltlQyÉ. 


âtcflgb  pour  nrder  une   coulr  >Vun 

Il  eft  xonftànt  ptr  k  témoignage 
4^qaanei$é  de  gcot  éclairez,  que 
pat  c»  Proverbe  on  t«ot  diit  ^  qae 
qaand  on  a  un  bfon  voifih  ,  on  a  un 
bon  Maftin ,  c*eft  I  Aîkt ,  un  bon 
Chien  qui  fait  ït  guet  pour  nous , 
4e  qui  notts  aéfênd  des  infultetde 
nos  ennemis»  Richelec  0c  Furetierc 
font  dans  la  mèxm  erreur  que  l'A- 
cadémie ,  mais  tant  pis  pour  eux. 


dtPjip^imih 


'-■^yr-^^ï'-^r. 


îAÏHiuK  d'Ours./  Frf  Uornme 
mflMti ,  &  mkl  vetH^  dit 


XXXVllI.  RÉM.  CRînCSJÈ. 

Aj}itz  erfcurfur  l'Oius  conan» 
L  fur  k  Maftin«  Le  tnoc  de  tne- 
pçiiïi;  d^Ours  iè  die  proprement  d'un 
homme  qui  eft  toûjpurs    vécu  de 
méïne  couleur  ^ .  df  là  raifon  de  cela 
*  effi, qtitcettr  <^ii  mènent  desOurs> 
où   autres  Jïétça   farouches  >    ont 
cette  ju4icieuie  précaution^  de  ne 
pas  porter  des  habits  différents  de 
couleur^  crainte  qne.ces  Animaux 
venaiit  pas  ce  changement  à  les  tué- 
connoîtrc  ,  ne  fe  jettent  fur  eux 
conit^fur  des  inconnus.  Dire  donc 
cUfi  un  memmr  à*Oms  ,  ce  n'eft  pas 
dire  prppremjSiK  uk  homme  mal  ve- 
lu &  mal  bâti  \  car  il  n'eft  pas  toû- 
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tours  vray  que  ces  gens  foieot  mal 
^  ►Itis  dt  mal  v&o^ï  intïis,  c'cft  à 
aire  ,  un  homme  qui  porte  toujours 
des  habits  de  même  couleur.  Ainfi 
à  proprement  parler  le  mot  de  me- 
neur  d*Ours  conViendroxt  mieux 
aux    Moines ,    parccqu'ils    portent 

toujours  des  habits  de  même  cqu. 
leur. 

Sàus  i^fmU*  H  faut  que  tout  illt , 
Qui  dfhitt  telles  erreurs  , 
trrestrs  qm  fint  dam  le  Ungsge  ,  ^ 
Nen  mchs  de  fnsl.  &  de  doMffjsfe  ; 
g«#  les  Lives  mMHVMk  font  -i  l*i^é$rd  des 

.  ■.  meoMre,- 
X>p^ndsm  il  éûm  féutdrs  dire 
l^tm  homme  m^l  bâti  *  ipêe  e'efi  tm  mt^ 
P        neur  d'Ours, 

ïl  faudra  fur  ^eU  relier  notre  difcours , 
Téttceque  c'eft  mn fi  qu'on  l's  voulu  Jref 
crire, 

^t  fi  r  immutahnité  , 

$fi  ^our  rAcMdemie  À  kôtre  Isn^ue  Mf- 

qu'fiy  y 

Il  fsudrs  donc  qu'une  fottife 
Suhfifig  parmt  nom  toute  une  éfernitK 


ii  tAcâiimie^ 


8, 


H  fé  mite  toujours  de  ce  quit 
sSji^  que  fdire. 


m  II  ■■  • 


JÛCillX- REMAR,  CRITIQUE. 

IL  faut  dire  de  ce  ou  il  n'a  que 
faire,  parcequc  nous  difons > 
TOUS  i^'avez  qtic  feirc-Zi.  Ce  font 
des  cho(es  ^  vous  n'avez  que  fziïc 
Ce  ropt  4ei  démêlez  «iv  vous  a'a« 
vez  qti^ 
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0p  X/Jp^hêfi4^W^ 

»e  de  ftepiém  ixi  Atmitf, 


m'M^, 


»t 


*  ■;''«* jrf'i  ' 


^3»^fJ 


^xa.;:.-4e,p|,>; 


ï'^' 


■^0hi*És#- 


A"  ■/'.i.'j 


■<si. 


l'une  acl' 

*ci  îr  àc^  «^:pii;|||(ïrjïlii:;fpn- 

-      '  ■  ~   "         '"^  %t        •    X  -,  '■'"'  ■»     f  ■'  ^     '  • 

frffiéUtkt  $lùk  Mm$f\  frêÙiml  Mot- 


t%9f» 


Stêf  ttt  An  :^fivf%étji  t^Mifmimi»^  it 
//  nom  Itf  jfkttdfM  fm  dt0x  wfUri 


fjurvà^  f^r  c$im  fait  ,«  Wjfrr^/  caj^r, 
^***  ff/'^'''^«  d04Cpsr4à  ^* aucun  Uê 

it  fur^U  n9us  fçurnmt  conienttr  fcurk 

Cefi  tpi  ^u,  fur  Vh  ,  t'efi  uhfi  que  fur 

^r  «ff^  f«'  '^*  ^f  d^ndiffint  dm 

Miésf  jfc«r  t^  laafe  la  ^c- 
.  ^.  ^,f^  émy  hù\ii  prendrons 
k  «iN»1^  <te  ééeMct  èff  feWw  de 
ffefidittt^^t^itlbiticr  ^tdaoiiiuc  Ri*. 

f^^4^  ^e  fcs  Rehiarèues,  On 
macnt  émf  qirlt  faitr dire  Ptdu 
iciSPkUmaPpitttok  taifôtis, 

fidlil^,:.pecffifchs% Mortier,  pour 
les  SmnpKt  dc5  auçrcs.  br  il  cft 
cotift«it^ae  ^  n'cft  pas  par  l'Arcu 
de(^^  fl^  par  la  pattiealc  i  que 
ccetc^  4ifttofti^  ft  fait  j  car  on  dit 
i^lMtjfiff  ihTtt^c ,  un  Valet  À  ga. 
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S^  L'Jpothioff  dt^  DiSHcmatre 
gc  ,  u n  Mou  fquct air c i  chc  vd  ,  un 
Abé  4  courts  chevfux,  un  homme 
M  deux  vifagcs ,  un  mouchoir  a 
dentelles ,  un  fatin  k  fleurs ,  un 
diamanc  k  facctcs ,  un  coûcèau  i 
rciforc  ,  une  chaizc  i.  bras  ,  une 
perruque  i  calote^    une  calotc  4 

S'agi (Tant  donc  de  diftinguer  un 
RreÇidcnt  4  Moi^ierd^unftittre  qui 
ne  Vcd  pas  /  it  ftudria  (c  (ervir  dç 
hi«M?*fcilfc  w^  i  & jlcn  ie  l'Article 

.■-^^  •    ■■•;.,■.......■■■:.     ■.  ■''■  ^"   . 

JL^,  Le  Verbe  l'reyU^r  ^  çegifliiit , 
con^il  fot  uii  Datif,  il  fcmblc 
qqe  Cf  p^if^du  MorsUr^  ifoi^  régi 
pgf  .P5<5fidp^t  j  ôc  ^ikr  4e  m^me  J'on 

(Unî^  ^  MCofifesênçe  ,  #rcfident  4« 
CfM^cilc ,  iliembU  de  même  qu'on 
veuille  dire  Prefidehc  >»y  Moi:tier , 
5^ç(t;  à.  4iï«  ,  Hjtt'il   pïtfidcroit  au  * 
JMo^^        '<^c   qj'Ji   feiÇ  une  équi- 

3**.  Prefidentil*»  Mortier  au  Par- 
lement de  Paris   eft  fort;,  rude ,  à 
>    cau(c^  Vîcnima^  /içi  cçftdelix  Ar- 
cicles.   Et  q«e  ieioic-^cç  ^  i'on  di- 


H*   ^  #  ^^  l*  Académie,  Si  y 

fôj^;  '%R^y  a  donne  4«  dernier 
Prcfidcnt  4/4  Mortier  au  Parkmcn: 
de  Paris?    Ces>raifons  font  con- * 
cturre  qa*il    faut  dirt  prèfident  és 
Mortier,* 


ObUviie.      Sifipim  féminin  \ 
,       dit  ic  Diiflionnairc.   , 
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XLI.  REMARQUE.  CRITIofE, 


IL  falloit  dire  que  le  mot  d'ceu- 
wre  cft  au  fingulicr,,  tantôt  fé. 
n^n,  tantôt  mafculih  :  car  nous 
difSns ,  le  grand  œuyre  de  la  Créa- 
tion  ,  le  grand  œuv/e  de  la  Rédem- 
ption ,  le  grai^dowSvre  du  Salut, 
plutôt  que  la  giai/de  œuvrH,  ainfi 
que  dit  l'Académie,  qui  foa  fins 
doute  obligée  de  travailler  a^i  grand 
oeuvre  de  fâ  correâion  de  fon  Di- 
ftiohnaircT  ' 


I^  iii 


X 


■m 


x^ 


C 


.4 


■  / 


y 


\     ■. 


^» 


.^» 


m. 


.  tii,: 


«»' 


K.,. 


i5» 


jî^ 


'^ 


>f 


5^4   VApê$h0^Âu0imÊimmf 


*i^t 


i.*:-f 


^'^' 


.-•i.,. 


.i 


On»  L*!©jr 


■•  M 


'     XLll.  REMARQ.  GRITKWE. 

T  '^Aciàcmz  tii  rien  d^idi  fur 
jUilsi  cliiRrcDGc^  de  ces'  Pirncules, 
Nous  dirons  donC\  pour  fiippléer  ï 
ce  dif^fe  que  la  prçiTiiçre  çft  Ifth 
méèk  mcillciwrè,  particttlierefifienc 
îiii^èowt|l«o^^  ou 

d^une  pcrfode.  ï)n  dit  ordinaire* 
Mfril  fU€  le^^  gens  cruels  fonjti  ci- 
it»dr$«  On  die  ^  If  s  gens  aW 

|]?A^M<^W  4«Voic  CflWorc  avoir 
obferréc  ^que  ces  «niBieres  de  par* 
1er  :  on  You>  rciptrcicra  ^jon  vous 
en  fera  obL^é  »  on  4'oitWiera  pas 
ce  que  voiiis  avez  fiiit^  çi'oublic2 
^  ce  qu'on  a  fait  pour  vous  ,  que 
CCS  maàieres  de  paritçir  nc.fônc  em- 
ployécs  que  quâid  on  patlc  à  des 
gens  qui  Iqnt  au  ^cflbus  de  nous , 
Ôc  non  à  des  fuperieùrs.    Mais. je  ne 
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^(si$r^         cet  OWcrvations 
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E  tX&ionnairc  a  obmis  fut 
ccftc  Patlicule  ,  de  marquct 
qu'elle  fe  joint  au  Vabc^^^»»»^/'- 
$iP>:  cat  on  dâi  élegarnmcnc ,  il 
Qpoimença  pur  lay  faire  des  rcpro- 
ehcs^  tk  commencèrent  P4r  étallcs 
les  grands  fervices  qu'ils  avoicnt 
sendos  à  l'Etat.  Et  s'il  eft  permis 
itàke  fi0$rfisr ,  démême  que  rMw» 
mif^fr  péT  ^  nous  pouvons  dire 
^tie  i'Academ^  %  cmmsùci  Se  fi- 
ïïi  (on  DiûioflA^ce  par   de  gran-^ 
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fdmtm  étant  im  éd^eiW de^iÉ^ 
rcnct  >  &  y  ayant  entré  l'honinaèit 
la\femme  AiScxwxct  de  ica»e  »  il  letat 
l>lc  que  l'on  veut  dire  que  Ve^  frin^ 
€ifdlmm  iîir  la  peau  de  i%omme 
lifte  cet  io[e&:c  s>ttaclM  >  fc  iioa 
«^e  de  tà'leit^^  ^a 
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iLlf-'î^i.'ii 


wy  qui  d'«Hxrâi|i|M^     cette  ina- 
«Jere  cte  |MitIe^^  i 

l'éga]^  des  iemmes  i^ 
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timént  f 
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VAt^êunk  îfl  ft  iwnt  unMmtt  tUffhy, 
té  vwmt ,  cê^mi  h$  mPts ,  x<MV/r^/r  /a 
Hdtùrfé 
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REMÀR.  CRITIQUE. 

VÔicy  une  obfcfyation  de  1'A;' 
cademie ,  qui  contient  deux 
crrturs  ixiani&ftes  ^  mais  pour  ks 
mettre  en  une  parfaite  évidence  •  on 
poie  en  fait ,  coronjc  il  cft  clair  & 
fî&li||^ttc  le  Prononr  relatif  U^ 

î||^5S&5'cyÉm«f^ë^^^^^    autre 

jetV  tar  le  Diûionnàira  mênîc  dit, 

a'ciiîi  croil  tèitioThs ,,  UfyHels  ont 

^  w--  >■  ^  a^ouru  après  cet  homme , 

*^/iEe4%rànt  poursuivi ,  dcc, 

*Cda  étknt  prcOippofé,  il  n'cft 


i 


de  i*.4cademit»  toA 

as  mA'ùG,  de  rcconnoîtrc  la  fauf- 
<é  dÉc^tte-ob^rvation  :  car  fi 
qHoy  y  cùtxmt  l'Académie  le  dit ,  cft 
une  Pattioilcqui  ti^At;  lieu  du  Pro- 
net»  |«|iatif  itff «W  ,  AaqHelle  ^  dans 
les xas  Obliques  ,  tant  au  pluriel 
qu'ait^  ^figaUcr  ^  on  ^our/a  dire , 
on  a  biii  trois  témoins  ^  à  (juoy  on 
a  donné  U  ^ueftioti.  On  a  pris  trois 
femmes  ^  i  qttpy  Ton  a  donné  le 
fouet. 

L'erreur  donc  de  cette  Obferva- 
tiôtt  cohfiftc  en  ce  qu'on  a  ditfim- 
ple^Ticnt  que  la  Particule  tjuoy  iknt 
lieu  du  Pronom  ,ielg!cif.  il  falloit 
ajouter  ,  V^^^  ùh  pÉi^U  4i  çhdfes 
itîémimits.  Avec  cettejaddition ,  oui 
eft  abfolument  neceflàire  »  l'Ûbier« 
vation  fe  fût  trouvée  véritable  y  Sç, 
on  auroit  eu  raifon  :  car  nous  dl- 
fons  bien ,  c'eft  le  jeu  à  quoy  il  fè 
pUt  le  mieux  ',*pm$  mus  ne  difons 
pas ,  c'eft  rhotome  i  qt4oyil  écrit  le 
plus  fouvctit. 

L'autre  erreur  confiftc  en  ce 
qu'encore  bien  que  l'on  parle  de 
chofcs  inanimées  >  la  Particule  quey 
cic  peut  pas  tenir  lieu  du  Pronom 


iêtAcadmîf. 
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vcrciflcmcws ,    les  exercices  i  ^ptûy 
/à  fe  plaîi le  lÊcmxik^m&^^^M^ 
C'«ftiqupy  docK  l'Açadciâie  n'a^ 


voit  jxw  pris  garder,  ùnànd  ^He  « 
donné  cette  bcIkOfcféï^r|tJ^^ 

, ,   VTem  ffMvrX'fvtm  f0i  dêvéik^^ 
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SonSé  Oif  dh  mffi  (oas  pane , 
/^ir  i/in?  k  feme  ie^  Sur 
pomr  kfMrtjner  nuil  y  va  de 
U  nik.  Il  ep  défendis  fur 
ffitu  et  U  vit.  Il  ejl  obligé 
jità  feène  de  0$  vie. 


XLVIL  ftEMARQ.  CRITiqUE. 
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IL  a'eft  point  deprançois^  pour 
â  ignorant  qu'il  (bit  >  qui  ne 
fçache<^ttc  fitr  ÔC  Jim  (ont  deux 
mépofimoos  oppofée j.  Cependant 
l'Academk  fe  iett  indifièrcmment  de 
fim  Zcitfitr  dans  la  même  occafion. 
Ainfi  comme  cela  cau(ê  du  doute  de 
de  Tince^itudè  t  on  va  ddrnier  une 
décifion  qui  fera  qu'on  pourra 
prendre;  partie  . 

<in  foutknt  donc  que  dans  ces 
occafîôns  il  fiiut  fc  fervir  de  la  prc- 
pofîtion/ÎMi  6c  non  de /«r.  Exem- 
ple,  ]'offi:c  de  vérifier  ctïtfom  pei^ 


-'V 
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/ ,. 
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)ri  i  iin  Scitrion  cft  un  blâme, 
Limçtit  cft  en  fqrmç  ,6^  l'on 
Èie  nî6r  ft  cbhfcqiiàicc.  Voilà 
c^cft  cft  ctoilhçr  4c  méchantes 

cidfei^'r-ir-  ';■''' :V^'^  ■'■■ 

là  itïc  donrifcra  occafion  dcfai- 
r'!^  ï^mSirqut  fur  le  inot  de 
^Wde  Hame.  ^      ^ 

iteelTi'dl  rc^éjntlfç,  bu cbn- 
èt  une  rtàtiVâîfe  a^  :  c'eft 
bitibfT  ^c  Furetièrc  à  laaticl- 
me  tiendtay.  Mais  il  eft  ir  rc* 
1er ,  ^tit  bien  qoc'  Ife -Verbe 
r  fpit  adif  ^  le  mot  de  klâme 
:nd  ordiftaircmcht  en  une  fi- 
atrôn  pâiÇ ve  ,  *j5pu r  preii  v e 
oy  je  ne  rapportcray  icy  point 
:es  exemples  que  <:€ux  que 
r  le  nieinc  Furet icrc.  Le  Vica 
:  autant  de  l'/iwïf ,  qde  la  vei^ 
:ritç  de  louange.  Le  mauvais 
ri  lier  a  la  part  du  Hâme  d'une 
àifc  aâion.  Cet  homme  a  ëcé 
clTcar  ,  tout  le  monde  luy 
r  le  hlkmt,  l\  paroSt  pir  ces^ 
îles ,  fi  Vpp  3J vvFcg''*;de  4ç  pçés, 
ç  Q[^c  djÇ  kiamt.  y  eft  çn  unq 
i^atiot;!  pafiivc,  &  nusqae  que. 
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tp4    V A^céj^  in  tmiêmàirê 
ne  de  la  vie.  l^s  4à€}|>^i^   dcfen- 

il  fottc /dire  yîii^ ,  «c  ii^/lr  ,*  tft 

Îjtw  c*^:  fbus  cctu  péiac  ^  foa^  ta 
^  puffrançc  de  tcHcîJdt^c  qiie  telle 
cbofe  4Bft  «Ufi?nduc  r  IgjpctJi^^^  cft 

teUc  &$a^i!^  ïii®r  Iç 

-  :  ielediiliUés '^^^       __. 
iïlft.évftlciit  <ittHlto^^^ 
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.  REMAR. 
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N  a;  obmis  dans  ce  Diâion^ 

im^taàiés  iÛf  Ja  Èangaéi  é  bien 
|iÛ0|^re€ièt^  ^^ôic  àt  fidrë  voir 
«i^lilili  n*7 

m^:m^ttint^  Rtela^. 
qiiet'^ii^^  la  tangue  ^tk 
èug: jprlèi  elÉÉs  qu'on  y  voyoit 

plttficnrsVet&tifefcaîfs  &  qui 
ne  font  poitic  o^^  eh  Certainitèms 
&  ai^cartaines"  perfonnes ,  il  falloit 
en  aTOit  ftic  des.  ^oUcrvacions ,  par 
exemple  fur  le  Verbe  futirt ,  ii^n^ 
irtyrefindrif  qni  font  fort  dcfcaifs^l 
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'  Sur  le  Vctbi pMÛhije  p^isi  tu 
|kK ,  il  pair ,  noiîi  p?ulk)ïis  i  vous 
pâtflfez  ,  ils  paifTçnt  y  jcpaiflbis,  tu 
paiffois  ,^,  Ôce.  Mât$  dans  iç$  Prête- 
ritt  nous  ne  difona  pas  J  jc^pûs, 
j'ay  pÔ,  J^àyoiit  pu,  j^fli  pâ^ 

êcc.  4ïti:oy.fla^à  finfinidf  ttoiï^ 
fionsrpaijtrt,  Jc^on  avoir pfi.     . 

Sar  le  Verbe  ,^ii«ir^^ai.n'cff 
ipoint  en  u%c  4an$  11?  prçmierc ,  ft- 
copdc  fie  tro^étttc  jperfbiuiféé^ 

iam ,  tii  feus;»  ¥ ftat^  éc^ "    * 

Sur  le  Verte  A^ 
ion  ÎH^eric  ind^i  j^  dé  mâ&cqut 

luffit>it  fent^di^  ^^ 
inconvMHènr  &  fiéi  ïi^^ 
fiMfmf  4r*re  çi&^fofi&t./ 
Le  Ver^t  jfkvi^^Miie  4e^^^ 
nombre  i  c«r  i)^ï|Mpp^l#Éu:, 
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OM^pouvoit  eoçofse  ayotr  fait 
<Ur  le  Verbe  w«fr ^^tc  belle 
imitupaue  ^ue  l'oii  dimne  icy  j^c 
(a|p*lô:r  au  dé&ur  Mu  ]>ieUoiinair4 
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'-:^:]pi0p(»e^jÉ*>^  |M*nd  le  : 

Ijiljl^^^  i^  ,   quand   il 

WÔ  Wd^  ÈlMefl&r  :      ^ 

dic^^  cette  pasie  i'eè  venu  prendre 
danéibn  cârrosflc.  Ces  Elles  If  font 
♦▼cnjtt  baiféc  devant  tout  îé  monde. 
&s  Oncles  1*  font  v<tmi  vificer, 
L'Auteui:  de  l'Hiftoii^  deLouis  XII. 
t^^hà   cCKUte  cette  Remarque , 
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j  dëodècetté^ëilion  »  qiii  ii^ft  pas 
inconsuc  àU'ACàdeiïiJe  :  fçwir  >'it 


'^v." 


$!m^(^^  en  xhiVéi0  ^  Rqù elle  quc^ 
ftionf  ityaiic  été  fiiicé  par  Sa  lylaj<:ftc'* 
à  %  îAwUîfîur  P^  f^ir 

Qi|  foutîcpt  au-  cOBtrairt  qu  il: 
^  lif  dirë^vingt  &  ua  (phcvaux  ,  il 
y  a  Vjtiigt  &^  uti  chcvaiix  dans  cette 


â4e1l^]^l»^^d^  un  fai. 

âiotali  nombre  total  3<  indivis»  (9 
pr^^datiî  ft^talité ,  &  ainfi  il 
dciaùla*  le  plMricL,^.    .     r: 

D'^iUftt^i^  1^  phrâfc»  fuivantc* 
(er<»ieot  iirfii^portablci,  )f ingl  Ôc 
tjn  (lÉiçî^Iqmv  'été  enlève  pat  Ainr 

^i^e^i'cmt  Jail^^     d Ans  cette  é- 

t  «uiie^ïlicyîctiT  Pcliflbn  étoit  pour- 

llç^  4^  jltis  luippca;  de  rA*: 
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NOut  ayons  iin;gpt|Ml^lioitibre 
de  iix^%il«nt  oftte  iaiiguc , 

ft  prononce  mi|adiq[i^e».im  &^  noft 
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Bêciïc*. 


Bafiôn|iade£V  Bacon.  ' 

»^flii   Cela  ii<^  Malci 

fçautoic  bafter,. 

c%fti  dire  fut 

••fire.v#,  ^:- •:;,. 

Bcftiolc. 
BcÛiauxv 
Beftialicé- 
Cofticr  ,  qui  cffc    Côte, 

à  côté. 
AÇCcîlei^      - 
AccoÛàblé^ 

Ittcrfatt^bn;:        !1gh|croûtér.: 
Dcfeiimon..       rOériie^^ 
Ptffifttiyôn^  :a^?  D&firi^ 
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lïfiiÉN^  aux  ^ti  I^S^iê 

||f#tt|iMje^  d^  ceujc  o&^c/iieiè  pro. 

iîcttts  de  l'Acadjemic  dey^ent  avoir 
vamé ,  étant  tkHcuk  <j[ac  des  mots     . 
cwiu*S  ne  je  prononcer  piQiac  ùmn    ^ 
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.V. 


) 


# 


^,t 


■•     ■'■«  écrits 


'>J, 


'V 


î'V 


«ja^^d^e  cctix 

##«^  fe  |tdfi0iscy  I  de  ciicot^è  plus 
I,^À:M^4«  j^ctlia^         ft  pronohcc, 
f^  ne  (^  ^i^i^iee  ^^ 
1W»ite#igâfi  écrato^^  pouvoir  toû. 
,  Jouri  avoir  itl^^airc  de  l'A. 
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/•/ 


^dctiiA^i 
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.tTr^i^.'.^v^-^ 
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'*■«', 
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à:  dire 
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•■*  K   n*»  .£•«■ 


•^- 


antcMSi^|i^Yôi«p- 
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■*>     ',- 


-s;»- 


Vsf$i  iéf  hiàmê.  dm  lihskf. 


«»J 


#^ 


f 


:'fl^^ 


lléGÇMBvït  1  toai  moment 
l^dioimaiie  û  obmis 

5;, '-•   T.v*-»-' .  -.  r  » . 

!i^^Jfi^|i»«  1^  un 

AtUffm^î^k  r6up  ittigntf  la  Loi^. 
jiimêHUux^  fac  alimcntciix;  '^ 
-4^W>^^^  on  me  pcend  poar  un 

9    petit  oudl  de  corne 
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*N 


r 


^w  » 


«  <? 


i 


A  1 4  VJfmtheùft  du  Diai/rmairt 
r  dontics  Peintres  (c  fcrvcnç  pôlu 
'  ramaflif  leurs  couleurs. 

-^«^nunV;/.  On  ne  peut  gtierir  ce 
blcflc^  4jue  par  lianipucacion  du 


#'.' :";f^:''---*'>'^/^l^.  i*^.-- — ;    't 


^^^g^y  dr<^dtt  Bourreau  fiir  dû 
^^^*  r  4<&ar  arrivé  à  nn  VaMcau, 

:s^  pour  j^re 


»-;»*vf 


8ec4r4y 


^im 


ydcr  ^ui  fttt  jfc  la  pc^  vailTclIc 

fioi^fui  ^  f^ism  de  la  jMcdeCÎne , 
4iui  ei^ftigw  è  <;iîimoÎ!|;|^^ 

^'"V^A  RocHcrs  cachea iit^f  feao. 
Br0iUill$s ,  cciju'ôn  yuj|dçics  poif- 
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fons  ou  de  la  volallc.  , 

Srwf«#  ,  Brouillard  qui  s'élève  fur 
la  Mer* 

Célry Midis  ^  çfpçceçdePilaftres  qui 

oiit  la  figure  de  fcwmic^ 
Cerhirt^  ce  Portier  cft  un  vray  cer- 
■''  bcre,'   •  "  ; 

Oùifir,  On  a  obniis  le.  ftnsïigurc 

de  bemot  y  4  trfa  crèifij  dans  ce 
f  4c^âèin ,.  dans  cette  afiairë. 
ChU$  I  dtîniet  xcçû  en  Chargea  / 
l)rfir/f ^  un  Vaii&au  »  le  déchargea     ^ 
pém^ermac,  chaiv^ede 


ADAi^ii^  ^  4^         l'ehnemL 

I>^^^^^iymSi^  iiùiztéc ,  ou 
^   é ,  qiri  a  perdu  {es  agrez  , 

JDifimféirtf  ,  '  Amiral .  déremparé , 
V  yai|R»iu  défonpàré  »  tiûs  en  mau- 
vais état.  * 
ptfdtgenti  comme  un  Gaike  de  ViU 

ï)êt€rfif^  remède  décerfif. 
JOoiêi^^  ce  qui  fert  à  couvrir  lui 

doigt  que  l'on  a  panfê.  . 

D^Ukê  »  inftrument  de  Tonnelier. 
D^iiiUé^  le  fer  qui  eft  au  bas  d'une 

^         '      ^      ^'     ,         '      Lij-      : 
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lstW<^ 
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./^  --Z-' 


pique.    ;  .f 

xPro^ifi^iî,  Tnichèmanr. 
Efâcher ,  ébranler  un  arbre. 
£fnb9rd$Êr$r^\   emborctorcr   un    ta- 
bleau. 


■v.     'V 


^mhuhuif  p   les  enrtÉbîi  ^coicnt 

tnabu^utz  dan^  u^  bbil./ 
JÊmkfir ,  faire  enclod^  les  Lapinç, 

^*i^»ttbrarion  4-^  , 

;ran<fcwîwfealc  par  où  1  on  cire 

J*rir ,  myaudciwtaiûe foré*,  clef 

■;#^foréc,\:  '  ■"-V-----'^''-'  ;-^^'' ■       '''^    : 
Ffr;^^^  ^  Bi!CÛnciif  qui  fé  forjçtteat 
i^i^#^  1\llipci  fouettées  ^  qui  ont 

A^rrAirrr  d'arbres ,  fotirchure  de 
doigts.      -  '        'A-: 

Caftriiû^vé ,  homme  qui  parle  de 
l'cttomac ,  &  dont  i a  Voix  îcra-^ 
ble  venir  de  Ipin. 
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ÇefticiiUteur^) 
GUceux  ,  pierre  glaceufe. 
Grege  ,  Spye  gregc ,  telle  qui  fort 

du  coucou.  i^ 

Gref9%r ,  ôutîl  dont  les  Vitriers  fe 

fervent  pour  aigùifer  leur  verre. 
Grumes  bois  qui  n'eft  point  équarri. 
Hduhms  ,  gros  cordages    ambrez 

aux  huacs ,  pput  tenir  ferme  lè 

mat.  .rf- 

Hétérogène  ,  qui  eft'dc  différente  na- 
ture.^ 

Hèhiréêphe ,  Teftament  holocraphe, 
écrit  de  la  propre  main  du  Te- 
ftateur. 

Henâgt^  fiUage  ,  trace  d'un  Na- 
vire en  Mer. 

B^ier ,  Arbre  cbranchc  à  qui  on 
n'a  laiflë  que  la  pointe  en  forme 
de  houpe. 

HyferctitieiHe  ,  cenfcur  ou   critique 

ourtré. 
jdimtiqui  9  propofition  idemtiquc. 

Jdimtiti  de   nature. 

focrtjfe  ,  que  Ton  dit  mener  les  pou- 
les à  piflcr. 

Impubère  ,  qui  n'a  point  attt  i  it  l*a- 
ge  de  puberté. 
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fi[£/i  nt  f  roman fê  tien  en  Vàin  \ 
ti  jHi  tomme  /#/  IHmx  ,  «ir;r  »tfr^#^  i.<i 
*     dfnt  Un  y  -  . 

Dans  foH  Âurufif  T^yunsl 

Décida  du  hii»  é  dnééU. 

■■•  bsranpté  |  •'*•■   V   '  '    r  -  '  ".  • 
Sph  ^  Pon  vemlh  éctjri  tnfftfê  $n  tn 

Vers  y.  .^,:^  / 

Si  Us  CintimiHs  font  dhifs  /  ^' 

Cef'ià  fuê  P0M  rtfm  Ui  imet  d$  U 

Cffi  lOrMcU  f*€r(<lH4  Von  àêlt  Cênful/er, 


tf  ^9n  idti  fi^mêk  eroirofans  hefiter. 
iVtrn^tn  lé  fïut  âilusf , 

'>|^l|P|iili^^«  âiisMeftiHfê  réifomoU, 
'l^'^^tmémfrt  Antitir  VéUgi  léprêfro/t, 

t    n  f$[^ fèi  Bëtm  f  ii^»itd^  V 

iCimétéikêtdhJitfînfi^ 
'  ^M  bhmfMitdu 

ttm  èHif  Mfilfdm^  f»f  •n  tendre 
rntàté  ' 
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JUnmi^fi  Critiqua  , 
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GlKQtJAMtÉ 
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CRITIQUES, 

.  ^  ■  '       ■■  '  ■  .  ■ 

DIVERS  CEi-EBREs; 


Xd  fECTlF^ 

■-•'"■         •        ,    ' 

I.'REM  ARQafi  fcRlTIQ.IjE.  - 

N  Adjcâif  qurfuiticux  Sui> 
ftanti/s  de  divers  gcnrclfe  doit 
accorder  avec  le  dernier  Exemple. 
On  fnoriimt  in  leur  fdis  un  fleuve 
&  une  forefi  féicréi,  ÀXx,  d'Ablan- 
court,  Ann.  de Tack.  Liv»  3.fr  J^7... 


^  fur  iivês  ulebrâf  AuMuri,  j^j^ 
Furçticrc  dans  le  mot  Baute  touf 
?«iîr^  a  fallu  contre  cettjC  Remarque, 
quaiid  il  a  dit  ^  ifuê  fin  crédit ,  w/k 
ref^fMiùnfnm-perdw.  Il  falloit 
dire,  que  fin  crédit  ,  fue  fa  réputé 
timefi  ferdue,     -   ■  .  .^-^.y:  ■  ..c:  -  . 

te  inctiw  Auteur  fut  lé  fedtJ^^ 
fifiVf ,  a  dit,,  fjw*  (mtVkdbH  dr  lèRe^ 
t}^4^mi^  il  JEallôtt  dire;  dific. 

Marfollcr  qal  a  adaurablement*^ 
bien   écrit  l'Hiftoitc  du   Cardinal 

m  &  d'tmipràpki  difiingmt^ 
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il.  REMARQIJE  CkitlQljÊ. 

CE  Verbe  ànperjGbnnel  eftano- 
mal  ^  dtfcâtf  é»  certains  tcfns 
comme  au  Prétérit ,  oà  it  eft  mieux 
de  dire  ,  quand  il  a  été  queftiin  ,  que 
qnartd  i^  s* eft  agi.  ^ 
'  Le  Pcre  Bouhours  dans  les  pen- 
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^ffsmP^int'àrdkft  i^mmkii  dit 

r^  î   mr  im'il  auipit  été:  wicxjkx  de  difi^ 
S    mumétUmiiiit^fimd^ 

de  de  cette  fommtji^ 

car 
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I    '  «^^^^^  foiKne  c<mit  I  ju^aiii«6t;e^ 

V/  c'cft  à  dite  >  va  cot^rant  tkiHiti^:^      ^    >  ^ 

'  ^Foreriere  dltte 'ceeèe  inàikHÉ'^^ 

t^hsmc,  Mast  a  y  a  bien  plat  d.rtt| 
r  de  croire  mifcljc  f^^^ 

rlSét  di  thaa^  ai^ 

etce^^  Aihfî  cotnme  les  defirs  des 

^     ^  débaaiel^ll^it  iisa  cet 
«roroit-là  i  on  a  ert  l^^l  ^rè 
qa^tMes    cowfdent  wl^if^Ulecte ,    ^; 
çc^Mifnenous  cfifoi»^^(^ 
q^iiW»coûtt  ap^  Si 

Î>'^«W^'^  ^  raiguiUette:     . 

qtrpn  n«tpit  fur  l'épajiile  âc  cc^         j 
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^  d^.  %«É'  tnalcelia 

£g^i>gftifer..j'  jmisiléaa* 

dans  iioi  cijnpiè^^  Oa' 

«  dans  cette  ^^bïéét^0n0mfpéi^ 


iiMimi  éàmwrs.    Et  ce  (Ji^i  l'a  fait  .| 


d<«bi^  da^  eft  que 

P^  éwnt  fcminm  au  plurid ,  il 
#?ÏSii|tt^l  le  dçyoit  faire  en  cette 

-  |ie  congrufe,  <îOi:il'cft 
^e  leâtiéinainiotdW 
Intii  au  j>Iiitiâ  #  ^ooi. 


te. 


1p(i*»M«^  de  rincbn- 


•ïiv;":'!^ 


màmltitm^r  de 

|i|^|^^«yè^  d'exemple , 

JHi^ùe  nous  difons  bien  ,  lY  ?  a 

itpùn  fi$t$i.  C0  fim  Us  miiUiur9s 
p^^m^  jémié^  %ms  »  &  non 
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,   ^cominc  JÎ  W  Ittivi   de   firf. 
fexcm|>Ic,  Il  cAWt»  Ûniplc  pour 
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■M':Xia 


Ml  * 


Croire  tcii/il  tft  àdéir  ttmcraicc 
f^r  chtreprcndrc  ce.voy^ç.  A  l'i- 
^"-^  de^>  on  dit  V/Il  ^coiîc  lî  hat- 
^^  ^Nbî^  <*iJ  ^toit  fi 

Cjçli*  l>oùrde. 

||ë&<^iôti  dé« 


Pi^im^iwAli^gfUi;  &  enfiiitç 
4atiS  Jpsto^  étéfXfjiJH^c^wricrê  ,  il  dit, 
l*Aiiroic  tft  A^^     »  ffwrrwr^  da 

r^:Vu  »  dcaiier  exemple ,  paroif- 
juinc^qàcle  fyrxiimad'svMin-^cvHrm 
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;ui?  Françoifc, 
par  ^f te  tû(on  dire 
l/^0ti'CÊ9trricri ,;  êc 

npb  I%vi|^^  l*  gcUc  Cet". 

^4^mkicii\||i^  poujxoit  paiïcr  ; 

''^%^^Mèttm^  nTavoit  point  de  le- 

*lpfi:€piriil^  lcf.imit.d€'  r/waii^'  ji 

#kr^ce  dfJRntiSfiln  ,  nous  difoiil  ^1 

l^ii^^  ^^/*i  mais 

'vS;'{i0^^  UD/ féminin  .par 

Iç  wopiic  avcti  <tc  BJchclet  j  ilÉil. 

^^^^^^     1^  ày^  4ç ,  U  ipêlc  cft 

1.^  Q3,;mi4Êéàmrimf^m^ h  gelée; ,  *  ;■ .:; 
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VllI.  ttf  MARf^  CKITIQUÊ. 

Es  dcnx  mots  ont  un  Wage 
.  _  plus  naturel  dan»  lefens  figu- 
re V4juc^ans  le  pro^  If^t  di- 
rons fort  bien,  l*âvengliminf  des 
fêchiurs  ifi  éUfkréhU^.  Lis  Juifs 
0$mpm»i  t0mjm«r$  Àmu  Imr  avêugU* 
mtmi  mai^  iiotis  ne  difons  pa^  l>icn« 
ut  Avikpi  f^u^ê  fin  étvmitetmm 

4Vit 


furimrsceUhrtsjiHtetfft.xx^. 
étvec  PAtUnct ,  parccquc  le  mot  J*4- 
veugUment  a  une  fignification  aftivc 
qui  n'cft  pas  propre  à  exprimer  l'c.- 
tat  où  fc  trouve  un  iwjmmc  prive 
de  la  vue.  Ceft  pour  eela  qu'on  a 
voulu  autrefois  introduire  Tic  mot 
de  €t€iti  ,  qui  ânroitkèçé  plus  jprô- 

f>ré  à  cela  s'il  avoir  été  iavorilé  de 
'ufage.  Il  faut  donc  en  i^blablc 
occaaon  prendre  un  autre  tour,  & 
dire  ,  cet  Aveugle  fouffrc  avec  pa- 
tience la  privation  «de  la  lumière  ^ 

de  la  clarté,  ♦ 

]Sious  difons  encore  fort  bien, 
t^dtt^ttr  ,  l'dm^iên  4V€MgUnt  les  hom- 
.m$s  :  mais  fi  ua  homme  avoit  été 
effi:Âivement  privé  de  la  vue  par  fa 
femme  ,  noiis  ne  dirions  pas  bien  , 
fa  femme  Tm  éViugle  \  ôc  il  ieroic 
mieux  dé  dire  q[)i'elle  l'a  rendu  a- 
veogle  a  ou  privé  de  la  vûë. 
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véUhrii  Auti^rs,  i  j  it 
1^  KÎl  faut  dirç  &  écrire 
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eft    qtrc   hods  difons^^ 


ityH^^^:,:j;^  itiyeufiK  Qz  nous 
)^||i||^a«M^        iite  éjtinla  ,  que 
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X%R£MAR^E.  CRITIQUE. 
#  <te  i^  Acaêemie  mène 


IcHelèt^ 

pluriel: 
que  mcrac  ^lii^p^ 
leurs  l'teif eut  ^fi)^   mminoA  y 
car  cette  licence  n'c(^  accprd^e  qu'en 
Pocfic    pour   ftvoruçr    les  nnacs. 


rf.l»d|i>|^«, 


^^if :lif  AUttei^  de 

iDifbonnaires  (èifonc  trom* 

,^__§^xfwir  djfc/^i^<?#r  , 

M|#|l^^i^dtK  6cer  la  aoûte 

railÎMreft  q^  le  mot  de  chs* 
f0  tfll^^^^  en  Pro. 

viiK^^^c  bâttte  eit  hachant  me- 
Mn-Wft^  dit  ;  cbapler  dis  herbe t, 
Aiii(t:Coi«afe  on  bac  la  croûte  du 
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foitièn  Hachant  nkhai>ilfMt  di. 
rc  ,  chApler  ,  chaplure  ,  paîn  thapU, 
D'ailletirç  il  conftc  par  le  ^nioi. 
gnagc  de  Fôretiere-»  que  le  vieux 
moc  ^Oflif!^^  ifgnifie  ,  dotuitit  des 
coups  redoublez  }  JU,  ihéflé\  xm^ 
efttlttl||i|»t  P 1411^^^     ,  lignifie 

eft  évideiit  iin^il^^Ptil  «èt^^ , 


.  »^^''i^- 
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XII.  remauq^e  ck  tk^h: 


'  «1  >■■.■.,.. 

CE  Verbe,  çpwmmin^  ttm  le 
Verbe  <ïttî-Uhittii:  à  l*infinîtifc 
Dieo  nous  commande  d'obeïr  i  nos^ 
j^ere  &  mère,  Die^ndui  commâni 
de  de  pardonner  à  nds  ennemis.  Le 
fçavanc  Auteur  de  la  Vie  de  Louis 
Xli^  a  £iilli  contre  cetcp  Remarque  » 
quafid  dans  le  Toro.  i.  Liv.  i.  il  a. 


fur  imrs  célèbres  jintiurs^  v\^, 
dit,  U  CffàmundA  k  fe$  /kjets  ^t*'îb 
Ih^  ëheijfent ,  pour  dire  ,  il  com- 
manda à  fes  fu^pts  de  luy  obcïr. 
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Xlil.  REMARQUE  CRITIQJE.. 

IL  ya  long^*cemS'qu'on  a  décidé' 
que  les  Auteurs  h*ont  point  de 
chea  cux^.  Ainfi  direx  fes  dtfcpurf 
fMiCf  mt  mérité  que  Tite  Live  au 
diP  de  iMjf.€hec  Seniifuf.  Cf/iir  Jit 
chcK,  J^miithn ,  Motscmc  ictitVAvr^ 
teur  des  Remaroues  Morales  &Cri. 
,  tiqiiejk.  Ce  n'eft  point,  parler  félon 
i'ttta^  n,  qui  Veut  qu'çn  di(è  >  dans 
Seneque^dans  Quintilien  ,  o^  dans 
les  çruyrti  de~Seneqtie  ,  de  Qviin- 
tilien,  icc^ 
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■■If, 


yïr/'  i#t/fiy  ciUbrtJ  Jkteurs.  t^f 
ÇJui  doute  gi^en  cet  endroit  il  ne 

liQii^kàti  de  HoIlMc ,  <^i  eft 
un  eticllcnt  Ecrivain ,  a  fait^nco- 
rc  là  itiôiic  fâiitc  v-qitand  dans  l'ar* 
à^^l^mm»^-  dui  ;«.,  Juillet 

i^im^m^  montée  duy^rh^ 

l|(kUtirlt^^^  Wcrcnre  Galant , 
le  ftileSiffifi:^  bcao  as  fi  cor- 


^  ïfci^lTjliftbîrc  do  J^ièîftèK  do  Çtr- 
Ximeoet  ;.  s'tft^encofte  méèiis 
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XV.  REMARQ.UÉ  CRITiqUjI,^  * 

Om  Mwml  m  }im  cèifiÊr^éê 

y«^  ti'cft  aînfi  que  pa^cttlibjMb^ 

;  f  icWcç  dit  ^ttiU^^I^^^ 
Dtfçs  gçns  qui  cpnd^lmxilil 

:  nicrc  de  prier  ,.^4ç:^i!(l^^^^ 
iitc,  novts  ■  w:^'im^ 

ils  ibu&'^nceiHyiÉ 
comnie  s*il|b 


avons  un 
feiiif  lU  le  foui 

du  çoq^eticdefoil 
pas  te  mot  de  coïîl 
«xtfot  a  a&  Riq)>eU^%!l|^  ha. 
biles  gens  ^'iT^confaUezil;  |^^ 
penc  »  ^aod  Uixoitidainhm  cette 
*\  .  façon 


raçoti  4e  pirTet  dont  on  le  fert  pour 


l>«JllW4-''4    )«»«^ 


'"*'"" 'î  kiii 


■.j..*  v^<^:^' 


•*., 


-•-r^ti^ïi^t^  -B  HÛRS,  ■'      ..   • 


^      '7^*    *     «;i 


ji  pwjt  dc^^i^^  on  le  /ctt 

*  'I  Je-  figtir^  pour  dire  ^4. 

c^ttf i^Y.a|i(;re 
Ainn  l'on  diroit  itial 
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N  convient  que  les JNoms  U. 
,    Adverbes  <}ui  narauene  oueU 
que  nombre  ou  (Quantité  »  regil&nc 
après  eukx  l'article  indéfini  ii<.  Extm* 


o 


Çur  divêtf  alehis  Aurturs,  f  j  ^ 
pic.  Beaucoup  ^^ peine  ,  peu  de \\n^ 
plus  iic^oiuâgç,m6ins  ^f  craintc,&c. 
Mj4^.»lfai|t  eiftÇfipKt  dç  ççctt  Rè- 
gle des  nom*  (.ij«i  éianc  originelle- 
ment ad jeâifs  9  nous  en  avons  fait 
dpf  |iîr^#p#  4,  iîtll  jt»l«  foit  eçoK 
qttî  te^qucnt  Ui;;^  ftilef: 

Ot41^  ^ibiic  ^ç  MMis:diriQos^ 
il  jr^  a  beaucoup  df^gnuài  ^dmfiêUà^ 
pr  I  i^  dp  fêcmkuM  itiis 

cme  pleoC  IHq^^  dtf i«bs.  tnoor^  i» 
iloy^ftibèoRM^      Cki^<  ^l.^«MnM 

Le  IMiEi^  ^i  ^^itteocs 

r^îcitâ^  U»^ .  id%  pal  Ail  jdkxioA 

à  diia^^  <]À'àiMl  4aii6  hi^p^c  jiy^  <k« 

|.>^./Iii^v  ilJ ta4io|  piSÉ  /mèmns 
fkjMtnéÊKèrt.  'm'^fm'ju  dès  i$é^véJkg 
CM^uStii  fM  wUdèiûk  ^4^  eêfU  4$ 
l'Afi^^fifft  kiift  heroiéjues  ,  &  fini 
btm€9Hf  de  fiHime.  Nous  ne  di- 
rions pas  >  ont  beaucoup  df  grand 
3c  de  grave  ,  ÔC<?,  mais  beaucoup  du 
erand  ,  &c.  Jp"  dit  de  même  dans 
la  page  I  j  i.1u</4/(ir  fMtf  Upenfce 
ê  m  fin  àcféiHX,  pour  dire  dufjMX. 
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XIX  AEMAR<iUE  CRITIQU^^ 

.  rlè  laifi^  ef|;  que  netnéttànt  ppmt 
<;i  dçvanudkîittrbri  :  fl  fc  fiût  linc 
léqtjitVoqttk  \  r'ik  il   foiiMc  /^^^ 
y^le  /dm  qu!Â;f  a  âcfiioiÀ  CQn> 
IDC  il  y  a  ides  ftiCDes^  IbiMïinieSé  ! 
Ci.  ¥ahUas  a.  ftt)%|s0i]i^fccecce  ot)- 

des  Herc&$  page  jLilla  éfkiit  »  fi^^^ 
^fâPtlfi^  i9  eu  mtêifs ,  fm^éat, 
ipioiqk'U  infmMsêi  tmtifK. 
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BLECTOKAT. 
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XX.  REMARQUE  CRITIQîJfe. 


«  >       i      i 


Hdtr^  Gaséf  i«r  «qui  par  t  ou  c 
àilleori  ^cnk  trci^bien  ,  de- 
poil  l'^tiftioiï  qu'çn  a  faîte  d'un 
nwfiéiàe  ElcCkorat  ,  écrit  toâtjowrs 
EUftoff»b  mettant  un  adjtûir  pour 
mi'ibbftantif.  WfmAwEttaorMt, 
de  même  que  nous  difoni  Trium- 
virR&|CMi\ili»ri  Generalat ,  Pro- 
yincbUt  »  DoAorat ,  8cc,  Car  le 
ntiit  MlêhornU  en  ad}eftif ,  pour 
>ft§\Â  V^-  dd  ^ittjy  on  dir>  bonnet 
JShdQrétl ,  digni«é  Eitûorult, 


i       <    -   ,  , 


£  i  £  rr 7Î  £  ,  ^ènlevurk 
XXI.  REMARQUE  CRITIQIJE. 

FUrecicrc   confond   le  mot  dV'- 
Itvure  &  d'enlevHre  y   leur  don- 
nant une  même  definicioh^:   car  il 

^        N  iij 


V 


f4^         MkmMT^mi  CriiifH 
dit  kumotd'elevMri  y  que  c\ 

{)ctî;c  tùBc  bii  bôittonqu* 

dit-il.  font  fuj$tus  et  Avotr  da^Hc- 
f/jirr/. 

Et  dans  le  mocilVnlcvûrc,  ildit 
.de  m^iic ,  xme  c'eft'  une  petite  tii« 
oictur  oa  buîjbc  ]^^^^ 
XiiMftd  h  faitg  fft  éihàêifi  ,  un  m  U 
vifitgi  fi^m  d'enlivitrij.^  fijoA  cet 
Auteur  fe  (trc  \nàû(ksicjx«mnt  du 
,thtàA*ilnmN$  ^\  tutt^mp.  Qt  il 

«ft  cdjttam  ifueieiiao€4'^^<^^<l^' 
mdl  pboé  dâtis  cçs  <xtÔM)ic$  >  piac^ 
.Ccqfiidçç  «ot  vi«i«4*?«(<i^j  %ui 
(ignifip  âOE:i:  »  ompoicer  j  <:oibiiic 
lUMts  difooS»  iii/#t^fr  one  (àct^r^  tSç 
VenievAn  d'une  kkhe.      *  yy 

L'Auteur  des  Remarques  ou  Re^;^, 
flexions  Morales'  &  Ctktques  ,/^ 
fait  la  même  faute  y  quand  il  a 
page  1 1  j .    ?rmit  h\$n  ffurii  \ 
poéjéùrenastre  nne  tnlevurifurlff 
4t  iél4npi9,    U  vaut  mieu 
élivwre. 


fijr  iêvên  cfUkrts  AuttHTs.  14  j 
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0  Ny 

CRITIQUE. 

iappofapt^ 
e  gratidc  do- 
4\ï%w^dô^e 
oy  Cbarpen- 
faillidans  le 
ct(à[e  t  qu^nd 

1  '4^0f|l  on  Voit 
Sent  trêS'do^e 

il  1*01%  ;di- 
^Mic  fçà- 

fçayWc  ^o- 


CRITlQf^È. 


-  '^    .pp. 

C'  E  inot  n'a  \poiRt  de  degré  d g 
xomparaifonAOn  peut  bien  di- 
re ,  la  froidure  étoit  extrême  :  mais 
non  plm  exuéiiie.    C'efb  en  quoy. 

'^  •      ^    'N  lii) 
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Mczcray  a  failli  dans  fon  Abbrcgp 
Chtonologiqùe  page  915 .  quand  il 

a  die  ,  /ir^«l<«rArtt/>Vî  ^•^P'/»»^ 
Fufciicrc  a  foie  la  màpc  fauec> 

pltéê  extrêmes  périls^  La  raifon  de  ce- 
la eft>  ^c  %%i  f  â  liefApcrilj  pltts 
extitêniea^  les'  petiU  q^ii  Ir^iwdb 
lïKiliif  ne  ferdtiç  if»i>c«tièn«f  «j  cet 
le  moi  dVjtfir^iwf  dit  une  diofc  qw 
cft  wtfvenwï  à  fa  dernière  txtf ê^ 
miti  Ainfi  ce  n'cft  Point  pwlcr 
jttftc-de  dire ,  Jî  4Mtrhn9  ^  tèf  flkê 

1  Le  î^oWc-  #  >ftUÏi  ittnèmo  dit» 
fon  Àhn«iu  de  G4gc«  jKçe  1  i.  où  U 
dit,  f»*>/  fktyntiéUm  a  tu  rupture 

des  frites  trop  extrêmes .  .  .    .'» 


Tirafci'ifcii 


■«  •■ 


YAlkÉ,^ 


#^ 


XXlV. 

NjEiw»  uetimmgnétpMrmHns  ie 
IriMt  s  fr  nmt,  iflàU  étv^t 
JaU  de  joye  à  ptmeiffaitce ,  dit  d'A- 
blapcourr  >  dans  ici  Ano.  de  Tacii. 


frr^  dH>€rs  ceUhfés  jtntettrs.  r  4 j 
page  444»  Ee  Fiircticrc  ,  m  éons  af-- 
tenàrs  tomme  les  Moines  fûttt  l^Abê, 

H  çft  cçrtaiin  qu^aù  litu  du  Verbe    ^ 
/rfir  ,  frrit  ;  il  vaut  mieux  ch  cértai-    ^ 
nés  occafiocis  repeter  le  Verbe  pré- 
cèdent ,  Aç  dire  ,  iinnémeifftd  pu^ 
mim  M^nifiiff9  kfê  m9rt ,  eiu'il 
4W^téimi§ihilUi9/$àf4  MJfkrt^0^ 
Oûiréûêéûenitê  coinmè  tei  Moi- 
iieir  mmiêfti  fAhi*  En  voici  en- 
core tin  exemple»  Elle  ne  goureme 
m  fi  bien  fon  imri>   Qu'elle  fait 
%%\nhï\%.  \\  tti  mieuic  de  repeter  > 
f  KVil#  ^(mveme  [es  enfàns^ 


i 

n 


f.; 


^% 


y 


IL  ^  Lvr. 


G  E  1)^001  dans  le  riomitiatif 
ôc  tlansiês  cas  obliques  »  ne 
convient  pas  bien  aVec  les  nonis  col- 
kéfcift  i  qui  tmné^enr  quelque  Af- 
fcmblée  de  gens  :  cdmiiic  Cencfdi;e, 
Synede  ,  ^  C^nt'tU  j  Chapitre  ,  Prr/îL 
/W ,  Féttemetft  ^  FitU ,  Ordre ,  fîrc^ 
Par  exemple  ,  fc  Roy  d'Anelctcrre  > 
après  avoir  fak  aflcmblcr  fon  Par- 


^^ 


Imy  itârc  de  (a  part*,  ji  feu»  fliolrs  au 
Ucxt  dvkmou^mJ^j^  ficùxyn  d'un 
mvoc  ^iiW9Àmt  r  9c  iitt  dépêcha, 

ritàuc  y  4e  (a  paci  >  à  cctM  gran- 
Aâftnbléè.  s  ;    .    .     " 

fjôrns^^  exccl- 

ccUéfM  HiAotr^  4i^TM^ 
Cacdiii4  Xroeiieli  /  ji  1^^^^  é^  ,^  di 
fim  mfréÊtmtdè  è  l^^gifi04ê  fin  Ot. 
Jkf^  ^^ih  ftUmm  mmf*  éH  H- 

ferdr^  i  téfJMHÊ  i'èjiim  &UUtmi 
vélomi  qu'élit  mfêu  pur  \uy..  Au 
Eteu|^  ce  poufjjy ,  itiailoir  cJirc  , 
pour  les  RJelf^eux^  ^i  le  compo- 
loicnt*. 
^   -^ÎLa^ 'ôàj'i  de >ri^ilie 'page  tio.cn 

f:laiic  de  Xfhapicte  •  lii&ac  v&  4^ 
r€C9mmm^d$fi^f0nÀ§ft  r0j. 
mer  hxy..mim$  ^m$  fin  éniyée  i 
W^di^  jif  fi^M^  !  4ir«  »  Â  rcçom- 
tnaiîder  d^  fa  pirç  aux  CH*tK>ines 
de  ie  M%ân:imp  ctix-iiièxies. 

On  voit  vftt  nN^  faute  dans  la 
Vicdu  Priiicc  de  Çondé  Tome  i. 
.page  5.  oàl'Aucear  àir  ,,  /#  C^i»r  i^tf- 


/irr  divm  celitrfi  Auteur  t.  1 4^^^ 
>&-«>  U  fMx  ,  pétrce^H^elie  crsignùit 
i*  événement  du  Siège  de  Marde^mx , 
dent  U  re0ence  éteit  d'haut nm  plm 
•fimme  ^  an'it  .fferm  le  ficeurs 
d-m^ne.  Il  fcUoic  dire  ^  d'autant 
plus  opiniâtre  ,  ouc  îw/f  yUl$  ^Ç^ 
pcroit  kfecour*  d'Efpagnc; 


■y/ 


u  inriNîMENT. 

XXVI.  REMARq,  CRITIQUE. 

IL^  de  rrfprk  infinhoenc.. 
il  a  jrifininient  d'çforic 
Il  à  iofimoieiic  de  l'iblprit^ 

Rjchclcc  puctciHl  que  la  première 
dfl  ces  trois  façons^  de  parler  eft  la 
meilleure  ,  &  la  fecondc  après'.  Si 
oicn  aue  la  dcamierc  F  il  4  i«/fo/. 
^ni  dejêffrit}  (tloa  hj,  n'eft 
pts  C  bonû«  ^ue  les  deux  prc 
inicrti. 

Ofi  foâcient  tout  le  contraire ,  éc 
que  cette  dernière  &çon  de  parler 
cft  la  meilleure ,  en  voici  la  raifon. 
Nous  difoni  ordinairement ,  il  a  de 


^ 
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ta  vaUtir, ,  de  la  brayourc  >  du  m«* 
fjte;  Il  a  de  rhànhcur ,  il-  a  du 
CcwK^  il  a  dfe  la^vilit^rdc  l'ad* 
dtcfl&^dc  là  vigueur  ,  dit  courage  r 
i<M«çirfaar  dire,  il  a  dcPcfpfic, 
cfi  fetcfryiiitic  de  FAnicle  dtlim;  Or 

fNîitiilÉgi^    00  difftIiMt  Mfii  » 

T^QiUllii;^  ifitfAéim  ne 

lâwufig^  Ipiâfaik  W  ri^itm  f  on  U  pr ou- 
¥«  par 4'f acre» fxfmplfi I  carncmi 
4ifoffl  fort  hmtf  n  t  infinfanent 
du  co\xï9p  »  il  a  miintnieni  du  re* 
If  pour  It  faiuc  de>  amei  >  il  a  sn- 
finimenr  de  Tardcùr  pour  la  gloire. 
On  rçaie  Uen^  ciM^fei^ad^crbeî 
qui  mar^uènr  <{tieii|iie  quàuri  ré  > 
rej^lTent  l'articlç  lodtfittl^^»  ^  çora-^ 
me  il  k  beâucdiip  d^éfpiiC'  ,  il  a 
beaucoup  de  peine  t^mois  4tf  exeiD- 
ple$  ^uê  1160^  venons \4e  produire 
coucbatir  l'adVerbit  ififiHiméit ,  font 
TW  (jue  cette  règle  ne  s'étend^  point 
fiir  cet  adverbe  y  ainfi  il  fera  mieux 
de  dire»  il  4  i^'fimmittt  dg  tefprit  j 
miO)r  qu'en  dife  Richelec 


fur  'divers  ctUhtis  Auteurs,  1 4^ 


XXVII.  REMAR.  CRlTIQyE. 

R-lchclet  dit  que  le  mot  imtâVM^ 
f^ir^n'cft  pas  approuvé ,  ôc 
qu'oh  dit  navM^ur  j  cependant  il  eft 
cpnUant  ^u'on  <lit  innnftr ^  inmJ 
vatioff.  Il  çft  dangereux  de  rien  éif- 
e^^rdansla  fttUcÎQpv  Lcsim^éU 
Ifm  en  fyi^  4e  Iteligioa  fpnt  dao^ 
reufeav.AiulS  U;  7  a  tiau  4e  croise 
4u'iMfMfif4<#^:  qui  eft  le  verbal  d'i»- 
»fw^  4oit  ^trc  reçâ.    , 

Voici  donc  là  di&rençe.de  ce$ 
deut  niofa;  Nmttntr  cft  celui  qui 
produit  quelque  thufrdc  ntmrttm, 
oà  il  A*y  a  rien  'encore  de  cônunen* 
ce  f  cadanie  fceliâ  ^di  irrvente  une 
mo^e  nouvcllp  ^^niais  tnrwudtittr  eft 
ceitri'ijjai  inttoouit»  ou  fait  quel- 

^^J^ÎP^W  W  *  9Ù  il  y  a  qttdquc 
d^dlçfle  commence  A^nfi, celui  q||S 
Chang^queique  chofe  dans  une  ma. 
de  redUf  eft  un  innovateur.  Voilà 
la  diyôrencc  qu'il  y  a  entre  nwâW» 


'  .     k 
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l 
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INTELLIGENT. 
XXVÎIL  REMARq.ÇRPf  IQUE, 

LE  tttôt  4*ttîteIHg«it  n'a  point 
de  ttgimfi.  Cki  ne  dit  point  ift- 
Hltigm  de  ti  llieologie ,  intclli- 
gcnt  de  U  politique..  Ccft  cnquoy 
d*Al4Micoort  â  ftillt /quand  il  a 
4it  Mf  c4«>|er  i^S;dcf  Ann.  rm 
^  ^L^  >W/»*  /##  IDkmx  &  Ui 
Pé^êf^reft  df  me  dêmm  tm  effrin 
duUê  &  imêiUnm  éf  Mk  divin  & 


»..•.> 


^XIX.  RÇVrAKîQ.  ÇRJTKISJE. 

!reTt«RT|eà  x)çcmoix% ,  trotmtic 
dcrant /iir,  devant  er^mii  EreiD- 
pic.  Ils  font  détenus  en  prifon  pour 
fait  de  Hd^on*  Mozcray  a  pcchc 
contre  cette  Remarque  ; '^uitid  il 


fur  dhfrs  ctlthns  Autenrsfi^^,^ 
a  dit  dini  £on*  Abrégé  page  9t^^ 
CtfèfédÀnt^nfdifMt  iifr9ç^i  tnu 
cntpc  tfHf  itûienf  itnprifefmeTi  fur  le 
f^it  df  U  ^etigton^  Il  falloit  fim^ 
jjleœent  iitt\  four  fait  di  JL^ltgwiT 


0*      J- 


•<>' 
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L  OFCHE4  Exfff^ns  Ipucheu 
XXX.  RÏMARQ^CRITIC^E. 


ion  Épitîl  ^^, ^«^  -^A^w^ ,  .«- 

Îùelle  précède  (bu  Poëme  intitulé» 
rhàreticoo^  bu  illerefie  dléttfiite. 
Viprii Ski ,  à^itriMÀjifiéfiuk 
fnè-  ft  l»wi^  4^'jiHi^Jim  dk 
H  fembje  qàejcct,  Autclur  Vieille  di* 
re  que  c'étoit  au  Roy  feul  à  trionî-^ 
phet  des  AnteU. 

Le  ftcond  eft  d^At>tan<;ourt  i^^ni 

les  Annal.  Liv.  4.  pag.io*.  7'  ^^^ 
(  dit  Tybere  )  (jue  je  pouvoù  Jkivri 
un  fi  grand  ixempif  »  ^vic  d'autant 
flm  di  raijin  tfui  thênneur  qu'on  me 
rendêit  iteit  joint  a  l m  vénération  du 
Sénat.  Comme  le  mot  de  vénération 


0 


\ 


V 


•  * 


-a^. 
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C^ 


i     ■- 


/^ 


€^%|>^^  9  A  îl^u  en  grancle 
yecDçratiotu  On  ne  peut  pas  con- 
jxti^fim  rexpceffioQ  dcll'^biaQ- 
cookV  M  cette  vcnètJition  vcnoit 
|ir|aps^  <>u  fi  dUc^cJft'])Suf  lé 

Sémé'di:  diT^erè  le  Èlaiic 


U  joâ^  dr  dire ,  IZr/ 

le  jRûvmm^    Cela  veut  donc  dire 


0Si 


l  t. 


h   '     • 


-"N 


fur  divers  célèbres  jit(tewSi   i^i 


ntt    «- 


MAL. 

» 

XXXI.  REMARQ:  CRITIQUE. 

LÇ  niot.de  mjfi  ne  yicm  pas  bien 
pour  lignifier  peine  ou  difficul- 
té, Çf  Prince  9  'iii^^ïçxwt  ^  étoit 
fort  irrité:^  on  s.  tien  ^  Àfï  fndl  à 

ktj^,ebevéfs^  y  ek^heenj^p»  a 
4àtmd  i*efnpecher  U^tsgeJ^r^iL 
ki'flf^o^i  tmfeirte  dUjpmt»  Il  yauc 
mîe^x  e^  ces  oocaCons/e  iejrvirda 
a^  dpi^mnt,,  i^  ^ >  on #  Keii 
delfi  peinct^jCaf  lefnot  de  i^al  en 


<  ■    ;"■ 


»•>.  * 


1,    r 


X36XU;  IUMAR*.CR1TIQÎJE. 

LE  PereBouhoûcs  dans  {es  Re- 
marques   di^  <\^t  TnanvAÙ   eflj 
neutiie  dans  cette  ptirafe^  trouver 
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1     ** 


y 


t  j  4  Kimw^u0i  çrmquêi 
méiuvdH.  Il  vàloît  mieux  dire  qu'il 
efl;  là  indéclinable^  parÇeqnc  la  Lan- 
gue Françoifc  n^a  p0iht  de  genre 
nei^trç  »  tous  Ie$  noms  étant  maf- 
ciilinii  div  ftmiiitnf.  Ainfi  félon  Je 
fcnçiment  de  ce  Pçrc ,  Qal^ac  a  mal 
fxM^fxm\i  a  Stytlfai(fiîkim 

ptthut  mfemhlê ,  ii  vkfte  cmmu  il 
^ifiii  àVicfê  mkdre  de  fis  smù,  & 
de  w^m  WfÊli^%4mp^  hiUhrti 

V<ifftlprendîà  fe^J^^  deMonficur 
(lÎÉalzac ,  &  h)tt&àcient  que  cfèft 
'''mm  fôilf ^fe  II  eft  vrai  que 

exenjptes,  'f^Pm9éi0iê^fmri 

demmiijé^ 

heuve  méftvèifii  cejt  tihrtiXj  Ce  (è- 
itoit  aflu  t^ment  lin  foledfine  de  dtrej 


mt 


fur  ihers  cihhre*  Agents,  .i  j  j 

t  ^  BUe  A  de  J'eni^iêmeit ,  ^  de  f^ 
JwmUariti.  On  ai  îfmnvefm  mémMu 
fi$eHi^ièemim  c  wiiw  m  trmtiH  ,mau^ 
vmfi  Jd  femitUriié.  Elle  nUpae  eu 
fe^fmm  de  iée  euriefité:  ffhtà  elle  efi 
^lé^J^Pfiùm  feeff§M,,  Qfi^mtfemm- 
v^  fen  feupfek  :  mais  i^et^feme  ne 
treuve  ménvaife  fd  campé. 

Té  toiis  ces^cxefhpfes  il  parôtt 
q\iC0Mm^dù  k  doit  cpnftruire  avec 
lei^^iutvant.   En  voici  la  rai(bn  ; 
m^  XE^m^tt^  de  p^fjUft , 


Pttenver  Ifen  y  tremveti  mauvais  ^  qm 

on  l'on  dit  m  fAfm  dos  viandes  » 
qu'on  Icsi  ttloiiife  bonties  oiii  umim-» 
y^%^  Ûci  dîldiNic  dans,  le  propre» 
p^m^f^kof^î^  ffé.  ^  mdà  eesifdf^ 

ri0i-^^ 'ssed$mifis^,  ,Qe  puifqoc 
daa»  k  pcoprt  U  nmt  i/R  m^m*^ 
<jMiigcd^  gporc  &  de  nomUrc  ^  d9 
#yi«it.  ddcUitablf  felo»  k  fubftaiv. 
tif  Élqufâ  a  dkjqim,  ilcti  doit 
faire  de  màne  daal  le  Ifguiév 

HicMlct^*  ftuvi  l  jex  toplc  du  fê- 
te Boukoorf»  quatid  il  a  dit  dans 
foQ  Epitre  Dédicatoire  ^  j^^  votre 
uéifsjft  Senemf^ne  ne  treutietd  pas 

àt  ij 


>^ 


-J 


V 


^^*A^^)^c^  de  lie 

,  pr  Jiitiàvîor  %^  leut 'dis 

Item  d«a  libérée^ /que fi'oi^  trouve 

de  Iriéné  d^fts  kl  w-  ^Ui|iif^iy  io 
midy  9  du  inMkf  i. Ja  inièfiptt  V^ 

du  midy^âtt-Jîiè^l^^^  ^^^Jip  n  '^li,^^^^^^^ 

tems  de  dpiite  hcqiesi  'Acllosi  ^1 
n'a  point  d^Article  ^  tà^hout  ofc  di* 
(bns^as  le  tnidy  a£)lifié>  0c  ^in» 


fur  ii^s  €tte^êf  AÉliHtK  irjf 
tds  cas  Obliûues  tiotts  difonS'  Vhai- 
redu  midy«  Cela  eft  arrive  à  midy^. 
ac  ii0ft  aifSf  Éûcty^  ^  ^ . 

Cela  étant  préfappojfS  comme  in^ 
da^ijSàbliE;.  :0 iaut  croire  que  le  Be« 
re  àoubours  ,  écanc  éclairé  cominc 
il 'db^ièéoiir'pa?  inadvertance  dan^ 
iesrjPe|£dbg»4>ar  i8i^  Lm  nêmituâ: 

qinép  uj^  '9)è  ^em  i  fêiffe  U  vêx^  dé 
M^i^v  «Çat'ce mot  tnoe^cnimt^^ 
eniiont^lâ^  |»àrtk  db  tîlcmde*iDppou 
iée  ^«iv  .|<i«»rd  >.  pitnà  édhfmt  kf 
i^A^ble^j'  k  «nidy  adi^  nûdf  ^i'aiit, 

mSAêSincite^wtii^  de  midy  ^  cûm^ 
iiir«i]t4li€^se9L'deas  Aûteurr,  c'eft 
défi;^  ttnr  ^ii  faiioir  li  l'keuite 
de  mtdf  1^  ce^^i  ^v  bien^  dt^Fërenc 
dtt  vent  da  midy.  Ainfi  quand  îL 
n'y  aiirojt  pçfti;^ jt'siBljit  raifon  que 
celle  d'é virer  ntr  ^s  équivoque  , 
on  doit  dire  le  Vent  du  raidy ,  ôc 
nondemidy. 
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NOHOBStÀNT. 

'  r  .  .'''.'■ 

XXXIV.  R4MAR.  CMTIQJ7E. 

C?^  E  mot  ne  doU.  {>omt  aUq:  feul. 
^Vftritlasjans  le  Uvre^^^. %tir. 
^i^^dc  l'Hiftoirf  4c  ioaff  Xlî-!ân, 


^l»HW5^r  <^  f«r  Us^ki^tt^  des  bm. 


» 


yir  divers  ahtres  AuteHri,  1^9 


Wn. 


XXXV.  REMARQ.  CRITIQIJE. 

N  conyknc  qiw  ml  9  Quoi- 
qu'il  foie  un  terme  negatir  »  fe 
joint  avec  une  n^tire*^  Ainfi  l'on 
Ak  t  fê  fit^j/md  tngêgêmeni^  nul  nUfi 

Miiis  on  outre  foavenr  cet;  ufi^c. 
Eti  voici  des  exemples,  Encêre  un 
€0$f  f^k  le  fieur  }urieu}  c'éfimnféit 
m*U  ê^mvmi  ^  ,&  ifm^il  n'A  jàmms" 
iAm^bjnài.  Il  y  a  qnetqqe  choie 
qojk^oqae  ilans  cette  phraie  à  caoK 
(e^<te  cet  ctots  négatives  qui  s'y 
trouvent;  11  fatloti  dire  fimplemcnc 

Le  Père  Bocikoiiri  dit  auffi  dans 
la  p^  iS)*  clés  PetiC  Ing.  S^émd 

tajj!  md  tUifir.  ]€^ctois  qu'il  fcroit 
mieux  de  difç,  t^Hund  Aniufic  n$ 
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'^. 


■V 


A 


pmirmt  foé   fêi  je   jouisjff  âHcun 


■o    1      ■  W    ll^" 


:  f  X?p{YLREMAÎtXftITIC5JE.' 

^  ilTage  «iK^it  micnfibletncocles 

^ÉKéffÊê  miàtaBA%  :  car  pour  dire 

yWûplmt  ^  tfMtrUmi  »  on 

«^^AeMiitt^  le  i^anttéme^^  éo  mois 
'iUl»  tft  arrive  ^  on  répond  le  /rtix, 
Ir'fiMiiv  ^  Ar  mf  >  (7r.  €>ti  fçaic 
^Mm  i^e  Ili(tt|e  le  veot  ttnfi.:  tnais 
li  ^niftiom  fCfi  ceci  ufàge  cft  bon. 

%  fimil»e  deim  i||âp 

me  deux  ^^t|fi|ii';||i^^ 
<^and  mûê$0ap^^       cc»nhien 
il  Y  »de  'joiis|.|i||p^^M^^^ 
répond  il  y  en  ad^r^-  ttci$i^)^vi^ 
ire,  cinq,  &cwir^       ^  ^ 
{/ordinal  marque  Ir  rat%:à  o^ 

l'ordre 


fur  divers  célèbres  jiuieHrs.  i6i 
Tordre  que  ciennenc  les  chofes  ; 
ainfi  quand  nous  demandons  le 
qiianticànc  hous  tenons  de  la  Lime, 
ou  du  mois  ,  il  faudroic  dire  le 
deuxième  ,  le  troificme  ,  le  quatrié* 
me,  Qu'arrivc-c*il  en  fuivanc  l'u- 
fagc  ?  il  arriye  que  la  demande  c- 
tant  faite  dalfs  le  fcns  ordinal ,  on 
répond  par  le  fen s  numéral ,  quand 
on  dit  /#  trou  ,  le  ^Hair4  ^  le  cin^  de 
la  Lune  ou  du  mois.  Cela  foit  die 
fans  prétendre  de  fc  révolter  contre 
l'ufage ,  à  la  cyrannie.duquel  il  faut 
fefoûmcttrc 


■«» 


P  A  R. 
XXXVII.REMAR.  CRITIQUE. 

NOus  difons  fort  bien ,  il  cem^ 
mififd  far  imy  remontrer ,  far 
iuy  perfttMdir  ,  for  Iny  faire  cennoL 
ire.  M^^  je  doutcrois  fort  s'il  faut 
dire  ,  il  conclut  enfin  par  marquer  un 
chemin  facile  ,  comme  on  voit  dans 
les  Penf.  Ing..  pag.  4 1 4. .  Et  je  croy 
qu'il  fcroit  mjcux  de  dire  ,  il  con. 
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t6x  Remarqua Critkjiêes  ■  .  \ 
clac  enfin  en  marquant  un  chemin 
facile* 

La  raifon  eft  >.  que  bi<^n  que  nous 
difions  ,  il  €êfpfm€nfét  p4t  y\l  ne  s'en« 
fuie  pa$  qu'il  foie  permit  de  dire , 
Ù  iomimm  par  ^  Ufûkrfidvitpidr  \  il 
cênclm  jhir  ,  U  fimi  péÊt, 


^m 


rAMOITRE. 
!  JtXXVIIL  KÉM.  CiOTIQUE. 

Cfe  Vcrt>e ,  ouand  il  n'cft  pas 
à  TinfinitiF  fouffre  aprét  foy 
un  infinitif.  E^cinplc".  Il  parotc» 
ou  il  paroififoic  être  homme  de  bien. 
Mais  s'il  eft  M:iMînitif  t  il  ne  foiif- 
(re  pas  volonriers  d'être  fuivi  d'un 
aicre  iof  àkif  i  ^  nous  x^  diffpiis 
pas  Bien  »  fécr^nu  etn  h^mmê  de 
Um ,  psnln€  Sire  mfâmtà^JCfM^- 
ni/Hrt  éif9  ctKMjiiè  f^tiitoé  |r  ne 
^oâdrcÂs  dlpflç  p«iiâir9v^i{émnu!.oii 
vok  dans  U^  iVml  Iii^vque  Tyoctc 
fe  contrefit  le  mieux  qu'il  fvxfmr 
f^êim  /#  ferter  inen.  Et  fannerois 
mieux  dire ,  poitr  £uce  acaoirc 
qu'il  fc  poitoit  bien. 


f^  a^sx^éres  Ammrs.  i^y 


r 4S ^  P^m. 

XXXJX.  REMA8.  CRITI<îUE- 

Kf  dtt-tl  n'a  poinc  d'argent  \  il 
'  n'a  ptt&  de  l'argent  :  car  pHtie 
çqît  l%m:\t  indefim  ,  icpm  l'Ac- 
tide  deftni.  Aiiifi  on  œ  doit  pa» 
dites  ks  Cèmkégkku  m  f^/^^ 

eommb  c^  vote  dans  iT^tftoîre  de 
toiîii::pL  page  47.  &  Tome  i. 
Lit.  ju 

/!kf  eft  encort  tipû  eniptoyé  dan» 
eccte  iterafe;  Sa  Majcft^  pçomettoic 
^^bànge   de   £ure  marcl^M:  un 
€0^df Année,  qui  né  cciEbroîi  ^4^ 
d'igfr  jpûùr  les  Flooéntin^ ,  jufou'i 

^.^'4i*^  ^^  M»»*eft  pdffeffion 
dikVàBij,  ko  iWaioif  ditêfmw 
plttimi  i  W^  ceffia^t  d^arir: 


•  t 


P  il 


i^4         RfmârtptêsOritiiptti 


■*■»«■ 


TERSTASIÔN. 
XL.  REMARQUE  CRITIQUE. 

ON  dit  bien  dans  la  pcrfcfajSon 
oà  l'on  eft  a  où  l'6n  écoit  :  ttiaiè 
^^  ne  dit  pas  MV9§r  mm  fnùtajtott  v 
vom  avftmepir/HéiJmt ,  c^#  C'cft 
en  qtto]rrAuceur  dé  I»  Vie  Apnn- 
ce  de  €6ndé  i  qui  icncadnRÉbk- 
ment  bien  s'e&  oublié  i  quand  il  a 
dit  Torh,  1 .  pag.  |  ^ .  Méu  ëptiUjnes 
pUintes  qu'il  en  put  fain  à  U  Caftr  , 
AéiniJ^f&fnéifim^  ï*ûnj  àwit  éfa^il 

*^  *^if  ^^  £jJ^Mg»o^i  On  voie 
bien  que  cet  Aucàur  n'a  parlé'  de  \z 
vYorte,  que  poi^r  éviter  la  ciepeticioi^ 
d&ciêit  :  car  il  luy  auroic  faiii  dire  > 
ntéi»^  quitlqtêej  fléièntes  iiu'il  infiàfé^ 
rji  ékUOnr  ^  4mùUfilrfHdfi9fièk  l'en 
êtoit  qu'il  ét0if  ^êgéÂMx  EfpdgmU, 
Mais  cette  répétition  étoît  plus  fup- 
pprtable  ,  que  de  dire  ,  dans  la  pcr- 
fuafion  que  l'on  avoit ,  outre  qu'on 
pouvoit  éviter  cette  répétition  ,  en 
fc  fcrvant  du  mot  de  prévention ,  6^ 


fur  divers  celehns  Auteurs  .1^5 
disant  j  ddm  U  prévention  qu'on  AVoit 
qu'il  ttokirtg4ge  4ii9C  EjfMgnoU, 


f  L  y  S. 

-  '  ■  » 

XLL  REMARQUE  ÇRITIQ.JE. 

OKdit  pluf  on  rappclloit ,  plut 
il  fc  hàtoft  de  courir  ,  &  non 
tmplm.  Ainfi  Fuicticrc  a  failli  cop. 
tre  cette  Remarque  ,  quand  dans"  le 
mot  de  f$4m  io  NiHeiU ,  il  à  dit, 
«WAT  tântplm  on  l'APpelloit ,  téhtplm 
ilfo  hitiit^  difuir  du  coté  do  Flémdres. 


Si^VATRE. 
XLII.  REMARQ,  CRITIQUE. 

ENcore  que  dans  nôtre  Langue 
nous  di fions  par  abus  Henry 
trois  ,  Henry  quatre  ,  Charles  neuf, 
Loiiis  treize,  Loiiis  quatorze,  ce 
n'eft  point  un  préjuge  pour  les  au- 
tres noms  ordinaux  :  car  il  faut  re- 
marquer que  dans  nôtre  Langue  Içs 
exemples  ne  tirent  point  à  confe- 

Piij        . 


1,66  Mem4rqté€S  Crhiéf$f$i 
quence,  &  quclçt  licences  dépen^ 
denc  purement  de  i'afage  yfms  4u'il 
foit- permis  de  les  étendre;  ainfî  il 
ne  fera  pas  permis  de  dire  Henrj 
cinq ,  Heilry  fix  ,  Henry  fept ,  à 
moins  que  ce  même  ufage  ne  l'agrée. 
Mak  6  cela  n'eft  pas  permis  i  l'ëgâid 
des  noms  de  no»  Reis  y  il  l^ffl^^nr 
èore  moins  à  r%u:d  de  ccluy  disiau*^ 
très  Nations*  On  ne  peat  pas^  dire 
Paul  $roû  y  fuies  trou ,  H^my  Imèt , 
comme  a  fait  Variltas  dans  (ou  Lir. 
SV  desHeres.Lîv.  xS. p^.xS.'Br  tiS. 
Encore  moins  fac^ju  ^étirti ,  comme 
il  a  dic  pag.  258.  &  il  ne  s'cnfuy: 
pas  parceqne  l'on  dit  Henry  quatre, 
que  1  oh  doive  dire  Jacqiic  quatre. 


XLUI.  REMARCi:  CRITIQIJE. 

GEtte  Particule  étant  mife  pour 
^fi  ce  n'eft,  demande  que  la 
Particule  ncigative  qui  la  précède 
foit  exprimée  i  &  if  ne  fuffit  pas 
qu'elle  y  foit  en  termes  éqtiivalcns. 


fur  divirsulehrit  Auteurs.  16 j 
Ainfi  nous  ne  dirons  pas  comme  a 
dit  Furctiere  ,  /^  fitcrilege  efl  inex^ 
pUble  que  par  le  feu.  Il  faut/  ncccf- 
fairement  dire  ,  le  facrilcg^'eft  in- 
expiable que  par  le  feu  ,  en  expri- 
marit  la  native.  Nous  ne  dirons 
pas  de  même ,  l^  f  *'^«  ^fi  it^lterMe 
éfue pétr  le  feu.  Ce  trefor  efi  inéfuifé^ 
bleMffmr  htewis,       r^ 


^ 


^FI  y  four  Ucfuelle. 
XLIV.  RBMAR<i  CRITIC^H. 

LE  ficur  je  Noble  dans  fon  Ann. 
de  Gigcs  pag.  34.  dit ,  Enfin  la 
dernière  raifon  Jur  qui  ils  àveient  he^ 
foin  de  fournir  un  prétexte  fftcieux;  ^^ 
falloit  dire  fur  laquelle.     ^  ^^ 


XLV-  REMARQUE  CRITI§U|. 

L'Excellent  Auteur  du  Miniftcre 
du  Cardinal  Ximcnez  ,  a  écrie 

P  iiij 


^ 


)     -^ 


«^ 


I 


168  Rimarques  Çritiquis 
dans  fon  Epitre  Dédicdtoirc  à  Mon- 
fieur  le  Cardinal  de  Bonzi  m^  X^eU 
qu4  AVSfUdgê  qu'il  m*ift  rfvitnnM  dt 
f9HV9ir  mettre  tm  nom^  émjfi  iU$tJhe, 
iLeft  évident  que  c'eft  une  inad<< 
vertance ,  &  quil  foUoit  dire  ,  qui 
m* in  riviifmK  En  voici  la  raifoi?. 
Ou^  ce  fi^i/  vienc  de  que  il  j  ce  qui 
ièroic  parler  cotn^me  on  parloir  du 
tiems  de  Charleniagne,  Ou  il  vient 
it  qm  il ,  &  ce ièr oit  donner  deux 
nominatifs  au  V^be  revienne.  AitiCi 
il  cft  évident  qu'il  faut  dire  ,  quéL 
qtée  av^ntdgi  qui  m'itf.rivimte  ^  Sc 
non  qfi'il  m'en  reviiniii.  * 


^FO  r ,  four  Uqu^L^ 
XLVI.  REMARQ,  CRITIQUE. 


o 


N  ic  fcrt  de  quoy  quand  on 
parle  des  chofes  inanimées  ^ 
plutôt  que  de  lequel,  Ainfi  un  ha- 
bile Gazetiet  a  péché -contre  cette 
Remarque,  quand  il  a  dit  >  /#  ^((^0;^ 
re^Ht  Us  comfUmins  de  ttw  lis  Mh- 
ptftrcj  itrângits ,  ptr,  U  rctâblifimint 


fur  dhifs  ciUkif  jiuteurj.   1  ^c 
^sptftté ,  pow  lequel  on  4  féùt  de 


4" 


grandes  rijcuifétnas.  «  falloit  dire , 
pottramy  on  a  fait  de  grandes  ré- 
jôiiiaincci. 


XLVII.  remarq.  critiqjjç. 

LE  mot  de  rien  ne  doit  point  ^trc 
#fuivi  de  MÎtri'cbefi^,  &  l'on  ne 
doit  pas  dire ,  je  rfày  rien  autre  che^ 
fe  i  leur  dire.  H  fuffit  de  dire  >  je 
n'ay  «utri  chofe  à  leur  dire,  ou 
bicny  je  n'ay  rien  à  leur  dire.  Ainiî 
l'Auteur  de  la  Réunion  des  Langues 
a  failli  en  cette  rencontre  ,  quand 
il  a  dit  ,  pour  fatisfaire  les  féconds  , 
)€  n*ay  rien  ^utre  ehofe  4  lettr  dire. 


SATISFAIRE. 

JCLVIII.  REMAR.  CRÏTIQUE. 

CE  Vetbe  a  deux    régimes,  il 
régit  l'accufatif  de  la  pcrfonne, 
6c  le  datif  de  la  chofe.   ]'ay  fatisfiit 


•1     / 


f7  0^        ReffÊéO^ijW^Crm^Ha 
tous  mes  Créanciers  ,  il  a  facis^it  à^ 
foa  devoir»  à  ces  article >  ^  cette 
dippaande* 

v^D'Ablancourc  a  péché  coiitre  cer« 
teKeiiiar<|ue  dans  Us  Ann.  pag.  440, 
quand  iji  a  die  y  L'sftfri  dcmands 
éutffi  4ptê,hi  J^éÊTtbfs  dkandomajfiht 

Çêrbutàn:^^  l$Hr  fiais  fit.  Il  falloiç 


■éMÉi^MlNMWki 


m/mÊ0lt 


'■i'î» ,->■•-?  s. 
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XUX.  REKlARQ.  CRITIQUE. 

CEs  Verbes  ,  fmir  ,  mrer  ,  dL 
Ur^,  Vinir  ,  srriver  ,  fdrtk'  ^  re^^ 
rMfrnrr^  font  Verbes  neutres  paflifsj 
&  prennent  pour  auxiliaire  le  Verbe 
fubftantif ,  hors  le  Verbe /irrir ,  qui 
en  unt iimification  eft  adif,  &  neu« 
tre  dans  raucrc.  Exemple  de  raftif. 
Sortir  de  l'argent  de  (aWirfe,  Sor- 
tes ce  cheval  de  l'écurie.  Cette  af- 
forcfortirafon  plein  &  etnier  e£fet. 
Hors  de-là  il  eft  neutre  paffif ,  ic 
prend  pour  auxiliaire  le  Verbe  fub» 


fur  dhns  ceUhret  Auteurs^  \yt 
ftanrif»  Ainfi  l'on  die  »  je  fuis  forti  > 
j'étois  forti  >  je  (erois  (brti ,  être 
forti.  C'eft  contre  cette  règle  que 
Varilias  a  fisiilU  >  quand  il  a  dit  pag» 
^7.  defon^^liv*  15.  desHerefiés.  // 
/  éiâiè  mfré  incomifiint  afréi  ^vûir 
finlAmwUi.  ll£^oit dire  y  après 
Itre  ffrd  de  tutëlfe.  Vm%  l'Hift •  dt 
LoSii  XIl^'  ii  mr9krit9timé  0  Rome 
incmitum.  Il  fautdirt  >  ilferpit  re- 
tourné. L* Aurcur  de  l'Hift.  des  Dia- 
bles* de  Lo^utviiiic  le  mâose  Me  , 

quaiidlt  dit  p.  l^^^i^^fi^*  ^^ 
bUiéÊV0$im ftirtis  éit^s  ,  &  p.  tci. 
Par  lemi4  Levisimi^  dit  enfuir  in$re  étu 
ctr^di  Uftuifftémni  p»  541.  ^'ii 
àiÊtêir  fini  dmîs  i^g-Ums  du  cwfs 

diUMigmufK 

S'il  eft  pdJmis  de  p^rM  de  la  for- 
te»  oè  pourra  dire  V  fay  venu  ,  j*ay 
allé,  j'avois  alléj'^j'avois  venu.  Ainu 
ces  licences  font  trop  cavalières» 


«i*^ 


mi,mmm 


U  REMAptQPE  aUTIQ.UE 

RIctielet  dit  qâe  Vm/ eft  nes-msibi 
vais  )  de  force  qu'il  bat  di» 


> 


J 


«  •- 


< 


J  . 
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èM^m^iJfA^      Rjnmtqa(Ei  de 


Il  n'en  dépUirc  à  Hichelcc  6l  à 
VaitgëUi  i  t*(  eft  b  tcrtne  prc»fc 
pour  marquer  If  l^dme  que  l'on  jconw 
met  lii  vtdUne  ooe  ttlrv^rtèicy  la 
raiTon.  Si  le  rocf^  de  viol  eft  bantii  » 
it  qtt*it  ne  tioiti  lefte  que  te  mot  de 
vMêmm  i  et  mot  feta  goi^rique  à 
Y^guà  dtt  violemetit  d'un  précepte, 
du  '^iolemem  d'tiiie  Ordonnance»  du 
riolement  d'nne  Lôy  »  fc  du  fjole. 
ment  d'une  filîe^  Or  en  di&nt  qu'un 
Jïomme  a  été  pendu  pour  violemenc» 
on  ne  fait  par  entendre  (\  c'en  pour 
violcment  d'une  fille  ou  d'une  loy. 
Aind  pour  marquer  le  crime  qu'on 
a  commis  en  violant  une  fille  »  il 
faut  dire  ,  il  a  été  pendu  pdur  viol» 
Le  viol  mérite  la  mqrt,    LailTcins 
donc  le  mot  de  v/#/  à  ce  crime ,  & 
le  mot  de  viêlij^m  pour  marquer^ 
lïnfraâiQn4'unc  Loy  ott  d'une  Or. 
donnanee.   '     '  v^:v. 

■'"•■  ;  ,^,   ■^.•'.      •  ,  ■  \-'  ■  ,        •       '■   ■:■  . 
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l?IMPRIMËUî? 

At  LËCTiEUR. 

LES  fiecfs  it  Toifie  qui  fmvent 
mayâmt  été  formées  comme 
des  Proi$^ions  que  Cm  mu  fiffu- 
fi  im  du  mime  Auteur  \  quoi 
quelles  nt^jént  foint  de  iimfon 
0vec  les  précédentes  ,  f/^y  cru  les 
j^uvùir  p^ettre  icy^t  tant,  à  caufe 
4^  la  W^ié  des  ferfànfHs  qui  en 

fmiU^H*  ^if^^^  q»  ^p^^^ 

A^oïrparfaurnies  Remarques  cri^ 
tiqêtes ,  dm  la  matière  eft  natu- 
ttttemm^^  m  fera  ap. 

fare^fnt  hjmnJi^e  4f  muver 
ènfuite  ij^^^  mat^eflusgaye, 
érplus  iwertiifanie four  fe  délaf- 
er  Ifjfrtt. 
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JiNÀ<3kAMMB 

tOUT  A  FAIT  HEUREUSE 

POUR  tE  Roy.. 

»       I.UDOVTCDI   DEeiMUS  QUARtO 
COGNOMINE  MAGNUS. 

Icme  pour  lett^l  àc  Bins  aécon  «hanj^cmcm 
qncf  911*11  Toit  y  on  troare. 

SGO  GUATWm  MONDÏ   pECUS, 
A<  Soft  ^i  t<iM  tm}Xù€xm^\ 


Tu  GRATUM  MUNDI  OECUS  ô  Rcx , 

INNOCUUS-quc  SOL, 
Quis  jam  dubicct  quin  fit  de  ORfilS  AMOR. 


i^r^^^f^s^t'^i^i^i^^f^ 


SONNET- 

»,  »  ■  ■ 

C^  KAî^D  ROr  dMn's  vôtre  fJom  on  trcttVê 
J  hetirtufem^nt  f 

Smns  cter  ny  changer  'V9yêle  'ny  r^nfitmi  » 
§lt4â  de  Cet  Vnivirs  votée  ht  s  Vomêmtnt. 
Lf  deplm  un  SùUH  qMt  ne  nuit  Àferfonne, 

Ainfi  fam.  $mfrunter  ,  ny  prendre  sucime» 

inent 

Des  Elf£es  niUenrs  ,  Vûti^  îfem  veue  Us  dùnnei 

Amft  dans  votre  fortds  on  trouve  Mbondésmment 

Des  fleurs  pour  voue  fermer  ung  rUhe  Couronnée 

Eflant  donc ,   0  Grsnd  Roy  »  dtejnondê  for^ 
nement  , 
^fiant  donc  m^  SeUU  que  hriUê  innoeefnmênt^ 
Il  f/sut  0Me  l'Vnivert  votée  Admire  ér  vous 
nime, 

Ainfi  vàt   deux  fnyms  ^  tient  que  déê 
fmveurs 
l>oivent  peter  sfiftir  de  to$U  peint  vêfrt  Em^ 

kiéme 
Faroitre  eUfimmk  ewr^kenneXé  dé  cernrs. 


\/ 


A 


ils 


;  SO  NN  ET. 

GÈAKD  RqT  fiismd  un  Vêttt  voit  corn- 
ksttri  tsm  dw  thts  t 
Il  n§m  fimhlt  de  nfoirHtrcmU  hmffer  U  hrât^ 
Ef  p0r  de  fuijfMtt  €9t^$  tâchir  de  tMttrt  k 

.  km 
Cette  Hydre  demnom  ênt  tsntfsrlé  les  Poètes, 

*C#  fw#  fit  ce  Héros ,  À  prefent  vom  te  f site  s, 
2>#  fomhsttre  C^.  de  v^kHre  si  tiê  fèt  fMmsk 

'  Jét$ 
Au  fi  wuUgré  Vhyver  ,  im  meife  &  lesfnmmti , 
Vom  ine'tllex.  des  LsfsrUrs  ,  ér  [faites  des  (On^ 

t  -  Avêir  tfsttd^.SmktmsiJksu  fusils  vom  fmÇ^ 

font  peter  t  ?  ^ .  -  . 

IBsetopUs  (juê  vêêis  défendre  ^  en  être  encore 

vss'mqueùr  > 
iTefi  Sire  Jàfspr  votre  heUê  devift. 

TMnt^e  mêeeVâiUe*  fetk  ^^jeUe^expUpêe  msi, 
Eflmntfitperieur ,  ceft  troffeù  <pCeHedife  , 
Ôs*  ffui  vous  ttHitetfàem  fhêfiêttn  iméitsU 


S  O  HN  E  T. 


GKA3W  nor  epd  foktnkfé^r  le  Dieu  des 
Atmiefy 
$nr  Uurro.y^ét.far  tfSuh^ttejL  vos  ennemi/y 
^t  pt^îtHtrsvsH»^Mr  voyet^fieurir  les  tù 
Jttfyues  dans  le.  terroir  des  Hâtions  domptées, 

Menifeg»  1$  Seigneur  ,  qui  gardant  vos  Cen- 

^J^4m.MiJm  ^HfJ*  firi(hes  F  ah , 
Et  quêferé  hieu-tit  peuffer  de  tri  fies  cris 
A  f  Hydre  ,  dêm  #»  voit  les  têtes  ébranlées, 

tes  AMif^i  fui  fint  tu  nombre  les  plus  forts, 
Vniffant ,  eomsue  ils  font ,   tontre  vcses  leurs 

lU  fiut  que  travuiHiry  GAASD  FklifCK 
à  ykr^  ghiri 


Le  Ciel  vom  rit  nt  tout  par  tuilU  heursux 
faeciu  > 
»  le  Dieu  des  tmkuts  vous  donne  la  victoire  , 
furteféil^mr.v^voit  urmi  fuapour  UPaJx. 


V. 


'^^j^ 


^ 


SONNET. 
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•         A  MONSiieNÉOlt, 

MO  N  S  E  i  G  N  E  U  R 

DE  PONTCHARTRAIN , 

MINISTRE  DXTÀT, 

.     .     .'"   ,       B.T    

CONTRÔLEUR    GENERAL 
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DES    FINANCES. 
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US#  mir#  i/«jii  le  Ur^ê  fi  in 

Oi»  tpmbi  une  mêrtêlU  (bureg, 
Cifi^À  ^  eé  htltsnt  fimmhêam 

N#    volt   MUtiêtH  iOmtU    d'êMM^ 

Ohjft  Imâgi  m  fêii  pt^fitt , 
^t  pU  fmémê  de  attê  €ntr$nti 

OhnélgymfifftrêifftnthsLiê. 
C$mmê  rtl  Afitê  dêr$t  fhtmijjmtfr  eârrhre. 
H#  t^iféfi  Immak  m  dmuka  Im  Immîere , 
D*  mmê  Vâk-^  09  ^^fi^tr 
^  %ê  fMfk  fêmsiê  ,  ^  ne  prtnd  fétmsiffin  , 
^if^ndétm  t»rgêwt  dt  fm  mdê\ 
tm-  nndr$  du  rêmmvHm  U  Cémps^ng  /*#. 

-'  c0ndi4 
C  rédmhMê  Rêfirvêiry 
Ok  ton  me  fem  Mfpercrvoir 
Jbuum  tTHâ  ,  finN  i  »y  êtoméee  > 
^m  •kfiftrde  dém  qu'enfin  ftîn  U  râmslfe. 
A^riftt  f/U  èntèpek ,  fem  mhmt  U  en  rend, 
Tdtee  n  ffi  fmk  éà  hem  timmit. 
Ce  Bnfin  é  ti  fend  fi  bem  &  fi  filide, 
Hut  rien  met  ti  fêm  crevéêter  ^ 
:$t  fin  emm^  pÊeff$êe  firt  penetr^m^e  &  fimidg 
N#  le  ftwt  nâllemtent  fereet. 
Il  me  eUfmfi  feimi  Pmr  dé  fécréttes  peines  ' 
ffjfmr  des  remte$  fimiertéines^ 
flme  U  SéleH  me  fimteroie  voir  , 
Et  qui  'vmt  àmtre  fmrt  fifimt  un  Kefervoir, 
LÀmefe  bMÎfne  peint  ny  Vympbe ,  ny  Sayddf, 
tl  feint  de  fet  ny  de  c^fcsde  : 
Cêf  ce  nmjpn  girde  fis  emmx 


u 


\ 


VJi 
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I^atêriàênêt  À  im  titrée  têrrtkUs  Taij 

fjgi  fmifytm  fMf  Wmt  T^munè 

E*  ifmliMn4^  ^  VAnfUt§rr0. 

lÙUs^tut  ifH^r  tûwftrvër  >         ^  •  v 

CtsWmxy  Mfi^  dt  frêfâfver  ^    ' 

Les  Domsims  ih  Is   Psfnt-^  ,  .    - 

Von  fit  vûh  fint  tncffiirfim  fiiidtftmL 

Ortfmrtf   houfbt  ^  ny  limtn* 

LÀ  ne  ft  fhfigt  f$int  U  pifanu  Tirtnê  , 

Mtfifi  B^firtêir  fit^wê  ^l^uê  Ssmifai  \ 

Ce  n*êfi  fw#  fênrxnêfir  lUtMt  de  juêl^  msl  > 

flmêféms  cêUpfnrfh  Iny  dêVêmr pHéii. 

,    Si  ^9êi  v^yntPM  frk  4W#  fii$  $mU  sr^i^inê 

Se  ren^HVeile  IT  /#  WjjU*  > 

Si  i*0n  U  VPtt  kMmffiP  (Cf  kfiiffir  fre^mment^ 

Cels  ne  fefsit  fint  par  éimr»  mmfvemem  > 

£«#  pMr  Vimprejfion  4u  £rénU  JUmbesm  dm 

m^nde >  ' 

gMf  fnr  le  bien  fnhlie  ,  hstiffe  |^  hmij^e  ftn 

■  ênde,  .       •  ^• 

p:fim  <f*t*  dmt  e$  tems  ce  Téht9  Jiêfervir 
A  de  fêt$  Anhmitut  w$  (en  fini  d^Mrevif  , 
Ut^k  f{ù^li  frnffrepmr  frii  snx  filet  de  mémoire 
De  s* en  Mfpr9clHf>  ^  e^y  heire  \ 
ÇéiPxU  h^^n  d'une  telU  ssm j 
îi'tfi  pmmeins  bonne  é^  fêuvéféùnê 
fonr  rendre  ferênd  U.eerVfMm 
§lHe  ciUe^nel^enpmfr  MU  Bé$find*Ji(ypOfren^* 

Ms  Mufe  toufefeît ,  [nm  quelle  nye geM 
De  cet  dtux  feutres  nemfsrèiUes  , 
Toute  efiUve  quelle  efi  ,  M  frii  lu  lilerti 
De  louer  ce  Bujjtn  ,  et  chunter  fes  merveilles, 
£,ne  dit  dont  encor  »   fue  fe  grund  Refervoir 


\' 
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Di  ifiefmffi'êàHêtkm^fifnBê  Mystique , 
Kepre finie  frrt  bieft  le^rveUÎeux  pouvoir, 
Puifijuêfimf  luyVEtut  feroit  puruUtiqué  , 
§lu*on  mê.  U  e$mpêfi  pue  mit  . 
A  c0tte  Mer  d^uiruU  dépeinte  $n  i' Ecriture  > 
DontdomLe  houvillêns  fymholes  du  truvmil , 
SfA^elÊêiem  Cm  îeuf  dot  iupe faute  firu^t^rt^  ; 
Mâè  dms  le  gruud  dituil  ér  If  deverfité 
Dit  chêfos  qftê  Vên  via^i  forment  fu  heuutép 
Comme  d€  k*  âvoir  peint  d»  ftmge  nyde  h^uè , 
Comt^  â'itre  toâieurt propre  ^net,  & Imfantf. 
^t  de  n^êtrè  trêubli  d*fugê  ny  de  vont , 
£»i  fint  des  quulitex,  que  tout  le  monde  Um 
Duns  le  détml  ^  dis^fe,  dunt  lu  vurieté 
Que  mu  Mufo  n*u  pie  que  foibhment  décrire 
L'okfet  qu*ên  eê  Buffinfitr  tout  nuire  elle  ud* 

mire  , 
C*eft  fê  £rundg  capacité. 
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E  R  R  A  r  A. 

PAgc  i.lignc  1.  Ddltotcc  qu'il  y  avoit, 
/</ifx  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  en  eux . 
Page  ^.  ligncv»  A  coucher  ,  "t^cz.  Acquchcr, 
Page  17.  ligne  10.  Commandement  ,.  lifez. 

Commandant.  * 

Page  51.  ligne  i.  On  dit ,  Ufez^  ont  dit. 
Page  4<î.ligne  7.  Ou  dire,   AV'^3:  mais  di^re. 
Page  5  o.  ligue  19.  Pour  le  Soldat ,  lifez^  pat 

le  soldat. 
Page  51.  ligne  j.  pout  les   Soldats.  ''/<^* 

par  les  Soldats. 
Page  7^.  ligne  5.  Hors  de  la  Ville,  l'tfex. 

hors  U  Ville. 
Page  77.  ligne  f .  Mais  dit  fimplement,  lifez. 

mais  on  dit  fimplem^'nt. 
Page  88.  ligne  t  r   Tout  ilie ,  H  fez  tout  plie. 
Page  S 8. ligne  to.  Pour,  itfiz.^^x. 
Page  9t.  ligne  17.  De  même  l'on  dit  ,  Ufez. 
'         que  Ton  dit. 

Page  121.  ligne  14.  Snffifcnt ,  Hfex  fiiffifant. 
Page  .  16.  ligne  8.  l^caration  ,.  lifez.  Exca- 
vation. ^-^ 
Pag-  118.  ligne  18.  Redoutables,  /;/>x  re- 
doutable. 
Page  118.  ligne  7.   Locar ,  /^Trlocati. 
Page  118.  ligne .it.  Ou  en  Vers  ,   liftxow 

bien  en  Vers. 
Page  it  '.  ligne  4.  Seront  perdus  ,  lifez  font 

perdus. 
Page  lit.  li£Tnc  7,.  Quand  il  s'agit^  liftx. 

.quand  il  s'efl:  agi? 
Page  115,  ligne  9.  Les  premières   Amours', 

.   itffX.  Tes  premières  Amours. 
Page  'I4T.  ligne  10.  En  Adicaif ,  liftz'cÇh 

Adie^if 
^*fi^  '5,7-  ligne  1.  pu  miAy  ,  liffz  de  miriy. 
Page  167.  ligne  4.  N'cft   inexpiable,  </i/r* 

n'efl  expiable.      ^ 
Dan«î.  le  fécond  Sonner.  Encore  ,  lifez  cncor. 
Dans  iXiû^Jtde  Monrci;;nenr  de  Pontchai- 

ts^Y.  SSH: Allégorie,  /;/«x  fous  r/\ lie 

^-pôrie.  '\ 
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